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Relation de la NouuUk
barbaric;le pays de lnfulelité.Nous
commençons à voir l'ouuerture c

quelques campagnes, par les difd
chements qu'on fait Mn diuers en-
droits; Les familles qui paffent cha-.
que annéef, changent la barbatie
des Sauuages en la courtoifie natu-
relle aux François.; & le petit aduau
cement que nous faifons par -no#
begayenents nous fait coniedurer,ý
que la foy bannira I'infidelité defon
Empire. Bref, i'efpere quon verra
vn igur ces paroles accomplies dansg
nos grands deferts, Mltifly defert*, d
magi quam eius quæ habet virum. Il o
eft bien conuenable que fous le Re le
gne d'vn Roy fi faina, la vern - c
te dansvne, des grandes Seigneu' p
ries ce fa Couronne: Que fous la c
faueur &la conduite d'vn Prince de dç
l'Eglife:, on voye naifre vne noUe la

eleE glïfe, qu< extende; pshrnitec
va ee åmr , f iÀ éouhu -d marc e _dr 'veft-&



France,en leinnk 16

men propagines rius qui étcndra feb
pampres iufques à la mer, & prouio
gnera Ces fcps du lon g des rnues du
prenmicr de tous les fleunes. Mille
r'ifons nous donnept ccs penfées,
&nous font entrerdns ces attentcs.
Cette entrepriféef lppuyée de pcri
fonnes de merite & de condition,

s dont la verta regardée des yeux da
r toute la France, reçoit vne appro

bation gencrale,& vn applaudifie
a ment iefmc de la bouche de noftre
$ grand Roy. Le rebut qu'ion a fait

e dc ceux, qui ayans fucé le bien gu'
on p:ut recueiIlir en ces contrees
les ont laiffées fans peuplades & fans
culture , n'ayans pas en tant d'an
k' es qu'ils en ont iouy, fait défri

la chervnfeularpentdeterre Lesgré-
des dépenfcs que font Mefficui de
la Compagnie delaNouuell Fran-
ce, foit fur le pays ,foit .en Ieur
equipages 3 Iife&ion que nos

Aij



4Relation Je Ls KòguM&
voyons en plufeurs perfnnts1e
fauorifer ce deffeiis ls VnÈ delleurs
inoyens, les autres par leurs prbpres
trauaux, nôus font conclure que
Dieu conduit céraffaire.

le ne diray rien duzele de teuxr
dont l'ardeur nous échaufe & coft
fond tout enfemble,d6nt lefe&cdut
nous reiouyff'nt & nous renfor
cetit. Ie ne parleray fion plus &É d e-
irs brulans d'vn tres-grand nombre
de nos Peres ,qui trouuent lair del

Nouuelle France vn air du Cieb
puis qu'on y peut fouffrir pour le
CicI,& qu'on ypeutayder lesames
à trouuer le Cîcl.Ie paffe fous ilen.
ce quantité d'autres Religieux,'qui
ont les mefmes fentiments, & 1es
inefmes volontez. Maiscequidié C
tonne, c'eft qu'vngrand nombre de
Iles Keligieufes,-confacres à no-
re Stigneur ,veulent cihe de la
artie furmontantl craintt



Yrnt <n I'inale Ju
relie altar (exe, pour venir fecourir
ts pauures filles, &les pauures fem..

mes-des Sauuages, IIy en a tani qui
no»secruen, &:de tant de- Monar

%'eres, & de diuers Ordres tres red
formex c a'Egîfe p que vous dirier
quiec eIà qui fd mocquera la pre.

mieredes dif£çukicde la Mer &s
mIninerics e&'dcean,&de la bi-

barie de ces contrées. On i hinr
de lie l Saltporieure d\vne Maii

fo n tres reg filicite de donf.
ner de fes Flks p'our fonder ya
Conuenc de fon Ordre ewi queiqz
ville de France4 refpondu gif ek
nauoir point deýFillcs Ç!io

la Nonueil Bryppou
ghrereau ci9 gn :ie nlif
trnIa-foy Caî3helIjguArp~ etr,
non eominee nm ayant d&duiti*

randes de ne iron: f en fa

çç ' PeuI juc*JI



de l'an palé, capabIo donne va
courageaffez fort , nelnia point ébranle le cœurdefespic
les, ains au contraire les a tellkment
nimeesque treizcdintréellescnt

ligné de leurfpropre main vn veu
uelès;ont fa Dieu dcpaffer enNOileu France, pour y exerccr

LIC t*sfodons de turt, iut s'il
pIiai, â kurs Supericurs-deleurpr-
mnettre. Vay recet, Veu,& leu ce
-V auec étonnement. l'en fçay

yne autre, qui apre's auoir étblyjPlufieurs Monafferes de fon Ordre
. franeýtiendrot-a vne grande

açur .de Dieu >f4le venoit finir
~s fiot dans<vsepeutemaifonnet--
4e ,dedi e aGruipedCs petitesSau,
Uaggs~4 ji VCMtrrantes parmy ces
Agku: S:Doîs. AroPutccla ie nedis

tta{



vn Mais ilf*utjiuc ie donne cét4d
n. uis en palfant â toutes cçs boPes
fil. Filles., qu'elles fe d6nncnthien. de

n garde de prcffecr leur depart qùel.
nt lesn>ayen tIcy vne bonne Maifon,

bien baAie, & bien rentée , autre-
n nient ells feroient à charge à nos
er François_, & feroient peu dechofces
'il .pour ces Peuples- Les hommes fe ti

rent bien rmieux des dificultez
e mais pour des Religieufes il leur_;
y faut vna bonne Maifon, quelques
y terres, défrichées, & vn bon reuenu
e pour fe pouuoir nourrir;& foulager

la pauureté des femmes & des filles
r Sauulages.

Helas mon Dieu ! fi les exc6s, fi
les fuperfluitez de quelques Dames
de France s'cmployoient a ct oeu-
ure fi fain&;quelle grandkbenedi-

:ion feroients-elles fondre fur leur
famille ? Qullegloire enla face dS
Anges, d'auoir recuilly le fangd

A _4Uiij
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Fils Dieu pourlpphiquer ces
rauures'mfdells y Se p u-il Earcque es hiens de la terre nous tou..
chent de lus prés que la prope

viec Voila des Vierges tenhr
delicates, totres prefielieter leur
jie au haiard fures ondes de
cean s de renir chercher de peite
grmes dars les rigueurs d'vn air, ben

-Ps froidquair de la France;de
fubir des trataux qui étonnen de

ornes rue$es, & on ne rouù&;a poit guelao braue D.ne qu4onre ya Pa1eport 4 ces Amazo-
gredu gand Dieude2urdotant vne

1v1aikon pour lo4er & feruir fa diuine Mfajpié en cét utre monde
Je fgIaurois mncperfuaderquenq
1rc Seigneur;a'ein difofc
Vflpur ccfi*

Ma changens d difcoun &
sI~dîift~& ]~i4 e»i rLc peu qu,
~,1. 
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eray'cete Relation en quatreCha
itres feulement.

e ß e dernpIoy de n
Camp ie cen4< Nouudle France;

ODv s auons fix Refidences
en la Nouueile France. L.

remitre, commençamparles pre--
ieres terres qu'on rencontre ve

ant en-ces pays> fe'nomme la -e
idvícedeSair$k Anne;tlle eft au

pgBreton. La fecôndehi Refideini
c de Sain& Charles Miskoi, L;
roifiéme ,que nons allons habiter
ette Automne, la Refidene de
oftredamede Recouurance, à Ke.

ecproche duFort. La quatrgie
Refidence de Noflredam .de-

nges,àvne demie lieuid
oinept&n, laeîs r
Onception, aux trQsý R'i r~~



Il Ii
10 4ion de I Nui
feh,Hhonatiria, aux Hunorii¥
fpere que nous en aurons bien-t f
vne feptieme au mefmepays,wnai p
dans vne Bourgade diferent,h-o d
natiria. Or comme les Vaifetauzi qu c
vont au Cap Breton & â Miskou p
ne montent point iufques àJcb« i
de là Vientquen usn'auons a
communication uce nosekr¢ g
ont és Refidencesde Sain6te Ansin

& de Sain6ICharles, fi cen'eftparl le
voye de Francç; & par confcque fa
il ne faut point nousadrefer ny let i
tres, ny autres chofes pout leur fa b
tenir, ains les donner aux Vaifeau r
qui vont en ces habitations de . U
François. Il senfuit encoquele pu
puisrien dire des chofes qutfe.pa ro
fent en ces Refidences, potr lad fe
flaInce des lieux,& le peu dcc qu
inerce que nous auons aucc ell qu
Toutesces Redences font entret an
nuës arllegiunde CM TP-_. ec- CO-...-

IrM



de la Noutre1IerancequifontdreÇ
to fir des Forteres:, & des deneûrcs

nai poprnÔsFrançois endiuers edroit'
tho deces contrk excepté la Reftien.

ce de Nftredarc des Anges ,ap
OU puyéeprincipaement fur lesliberà

de Moønfiurw leMarquis de Ga
ache .m Cette Refidence a trois

grands deffeinspoour la gloitedeno,
n roSeigneur; Ltpremier, de drei
ari er v»Collegèp0r inftruireles n-

ue fansdcs famillesquife vont tous ies
r et its _iit4vliamnLe fecond, d'éta--

fa bfirn Serrrimire dc petits Sauua
:a ge ,pour ls éleuer en lafy

Coente Le troifiéme def 
pu0fatnment la Miffion dc nôs

pa ros a -l Hurons> & autres P
ad fedeòaires. Pour le College,

qu'ïInc foitpasencor erigé,fic
l ue fnouis conntincron: d&

ca année à enfeigner re}ques enfn
T utes chofesøntkur c*rnm¢cIr
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h cficc dc Noteacd
An-éges: mque i f rue~<ulQ

M rp rn deicéu le vciic>

plus au S &f1eÎau~gsoo a

:1fia ii:c arefcr&ifji;< M

: oi coc.r £ox L. Sa 4ig -
f commenirn aQwpui e yu,

. quc



1tefe pour la Miflon des Hurons
e d'autres Peuples ftabls , ell ef

de tres- rande importanceg our1
'ferukce ftnc Seigneur$àMeCi

fièurs de la Compagnie lacherifehi
*&afoUttlgent: CtIûde ces PetpIes

que nosa tndonde plus grandes
conutrfions'jcxeftIoù il faudraer
uoyer grand nombre d'ouuricrs,fi la
foy commence a éclairer ces antes
plongée s dan les tcnebres depuis
tant dem neans.Qe i onne peut
troùer quelque fondation ur
ý entretenir, je quitterois quafi VQ-

lontiers & lc foin d'vn college &
c 'vn-Scminairepourla fdire reüfir.
Mais des rerfonnes 'qui ayment
.1nieux que curs noms foient écrits
auLure de vie cque fur ce papier,
nous defendent bien fort de rien
quitter de nos deffeins,nous affeu-
rantdvne verité bien certaine, que
Dieu a pIus de force,& plus de !o



'I
Rdslid» de Ia NoM&

oin denous fecbutir,que nous n1a
uons de.cœut d'entreprehdre pour.
fa gloire.

Orpour ne'niloignerde nos
fidences nous exerçons en icel i
totes les fondions.de Cur ou de
Patteur, 'y en ayant point d'autre'

uexnous inous annongorI pile:2depieu gnous adminilrensdcsSa~ C
crements de Baptefm e AutI C
&dePenitence, de lTxcrme-Orí i
aioíi; nous afliftons au Sacrema t
de Mariage; nous enterrons& enfe q
ueliffons parfois les morts';nous a12 1<
lons vifiter les malades; nous cnfci. fe
gnons la Do mrine Chreftiene aux Cu

enfans, & comme ils fevontmulti. te.
pliantpar la venuë*desfamillesnou e
leur donnerons bien- toft la premiem. MC
re teinture des-lettres, comme i'ay Iiý
dit. Que fi les commenccmcns fo»t di

etits a ncnpeut eire grande: ici
in.heurcufe. dc

I lM

a
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O utrç;ccla vne partie de nouse.
u dieforr& ferme la langue, GC.
upation quifcra vn iour d'autant
ksvtile ,qu'lle eftmaintenant é-u

l neufe: Nous vifitons encor es
de auages & par nos begayernents

ESe Qus tâchons de ictter dans leurs a-
>leá csuelque pcwgrain dela femin

a, e Euangelique , qui fruwifiera en
on temps s'il plaiftà DÍu. VoilaSos exercices plus ordinaires,ou--

tre les obferuances de la Religion
re qui ne Le doluent iamais obmettr,'

j Pour nos François ils soccup
fLe fortifier, a bair, défricher
cultiuer la terre: mais ie ne pre.tends pas d'écrire tout ce qui fe fait

ae c Ce pays., ains feulement ce qui
tendaù bien de lafoy & de la Re-

ligion. Cét hyuer paffé, la mala
die de terre ou de fcurbut , s'eftant
iettée dans la nouuelle habitation
dcs trois Riuieres, oû le Pere B

-ý u ,

MI l



MMM
' teux & yeiosàlz, ri t

dcrnné nouuelle occupatioankl
e ioye & de trifefffe. Nousefiom

inarris çlvn -co6fl de voit fouf
quaf tous nos pauures François
ten voir mourir qtlques vnsd I

tautre nous nous ri6eyuiions d C

y voir des etc&s tout à fait admita
blcs dela grace de nofbhe Seigne
ddens leurs ams ;bon nombee ed IC
malades fl'ontijamais vouludeman P
derI fanté l -ieu, d'fans ces paro in
ks 'ucc vnc grande 'rfignarion «I C

j cf noffre Pere, il fçait mieux ce qu d
nous eff bon que non pas nous IV
laiffons le faire, fa fain&e volont' k
foit faite. I croy qu'iIy eniq d'y
vn feul deceux qui fonit pakz e te,

l'utre vie , qui naye fait vne con Cer

feflion generale deuant- fa nor ep
Comme. fauois grand defir que l' Op
4 rux, Pour eåtrei.n ieuàe hor n
dfoit i.boes aSursreot

Ml 'I a



,en4Mnt& î
thi fnté, ie luy confeillay de faird

[ irn vcuau glorieux PatriarchcSJI:-
feph, pourimpetrer la dcliuranccde

~ on mal,Je vcus obcyray,itnerWbl>
mais fi vous meièlaiffie en ma liberté

d te prieray feulernent le bon Si -
feph, de m'obtenir de nofrc sei-
gneur la grace d'accon1ifatres
faInac volonté. Vne autafois và

d icune gatçon fort & robute L
M pournenaant, dans 14 chambre dsc

malades , CekU demanda ce: gais
voudroiedtbie donner pouriroyf
d e aufi forte Gaté quela fienic

U V - r c u-c
.vndeuxrepartitfort inWree ntî
Ik ne voudroïs pas dérouineIthteftc
d'vn côffé pour iuyr de toutelafai

c tédumonde, fi bien pour acquief-
cer au bon plaifir de Died. Cette

r repartie fit veoir cotnbien la grac
operoit fortement dans ceffe tamc,

n autre qui auôitcfté heretique,&
'vne vie afiberne â bctle.nd

B



8d RendelaNouuetê
tous fes compagnons à la mort: car
aptes auoir rendu des preuues def
croyance, apres s cfrc reconciié epa.
uecvne grande douleur defes offen-tv
fLes,commeie luy prefentois le faint
Viattcgue, le croy en vous mon Sau. r
ucur, difoit i, ouy ie croy en vous, C
venez faitesmoy r ifericorde vous t4
efles affez puiffant pour mc pardon e
ti ertous mes pechez:& fe fentantaf-
foiblirjilous Preffafurl'heure mefs f

:ýc de&luy donner l'Extrcmc-Own ni
&ion, ce que nous fifmes;l'ayantre- re
jf cë auec beaucoup de fentirens fo
de douleur , il apoffrophe tous ls b,
Camarades, & leur dit, Adieu mes in
Camarades, Adieu mes compagnós &
il faut partir, je vous demande par il
don ' ic vous crie mercy a tous, ie ni
uis bien marry d'auoir mfi al vefc- dei

mais rcfpere que Dieu meiera MIffe dai
ricorde, mon Dieu ayez pitié d ks

oy. Proferant cesparokesexpa j



a Qu'Qn mettà 1ethaladie tant qu'on
fa voudra au rang des tnal-heurs de ce-
a fte vieyie tiens cele -qui a'emporte

ces ieunes gens, pour l'vn cdes plûs
t fignafes fîueursrqu'i1s ayent ianais

receni de:la main de Direu. Pour con-
s, clufloi la fanétti -maintenant par
s toutes nos habitationsmais non pas

encorc Ia fain4eté.
Iegains fort qu le vice ne feglif.

fe dans ces noUuelles peuplades, fi
- leanrmoins, ceux qui tiendrOntles
e- refnse du gouuernment en main,

forzetez pourila gloire denoftre
0 bon Dicu , fuuant les delirs & les
CS intentiQus de Meffidurs les Dire-
si &eurs&AffoQiez de la COmpagnite
re ilfe dreffera icy vne Hierufalem be-
ic ntce de Ditu, oompofée de Citoyens

f deltinez pour le Ciel. 11 eft bi
dans vn pays nouueau ,où
lks ar:iuent toutes difpofé se rccç 4

a. eir tcsdoix qu'9n y enab
ugn à WI
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bannir les méchan te coufturnes de
quelques endrois de l'ancicnncPran-
ce, & d'en. introduirc de meilleures.
Ces Mefleurs qui s'intèrefent da-
uantage dans la caufe de Dieu,&
.dans la vertu que dans le commerce
n'ont point de vaiffeaux pour pa
fer icy les yurongneries,lcs icur
les diffolutions du Carneual, no
plus qtie les faletez, & les blafghe .,

mes: la Nouuelle France ne vecu
pòint de ces habitans de Cedar>. j
de Babylone,quine laifferont pas d ç,
s'y gliffer, ficcpr qui peuuenttou
ne leur font tefte; les diffitiulatio C'T
en cet endroit, & cù ces commencea
mens,font fort dangereufesi& Die
demandera com te des obmiffion
;auffi biên que des fautes coa

bi
qi
Jç



Franeen 'année 6ç.

De la Connerfßon & de lI mort de
quel-lues Sauudges.

C H A IT R E IlI.

t N G T-D E V X fauuagcs ont
Vet baptifez celle année, fi

nogs auions la cogpoiifance des lan-
gues , ie croy que la foy prendroit
de grands accroitfemcns: nous n'o-
fons encor confirr le bap tefmeg us%
ceux que nous voyons en dangerdç
mort, ou àdes enfans qui nous font
affeurez :'Car ne pornuant Cncosr
painement inftruire ces Barbares,
ils mépriferoient bien-tof nos
fain4s Mylleres, s'ils n'en auoieint
qu'vné legere cognoiffance. Il eft
bien vray que fi cepeuple eftoitci-
rieux de fqauôrcomme fon:foutes
hsunationls policéesque quelqus



Rel4tiende 14 'louelle
vns d'entre nous ont vne affez grary.
decognoiffance de leur ligue, pour
les inflruire nýais comme ils' font
profeffion de viurc, & non pas de
fSatoir5 leur plus grand foucy en de
boire & de manger,&inon pas de co-
gnoifrre. Quand vous leur parlez de
fos veritez, ils vous-écoutent pai1-
blemen ; mriais au lieu de vous interr-
rmgter fur-ce fujet,ils fe iettent incdni
rinent fur les moyens dé troûucr d&e
quoy viure, morftrans lur d o
mach toufioursvuide, & touflours
affamé. Quefi -on fçauoit haran-
suer comme eux, & quon fe trou-
paft en leurs affembfres , ie croy
qu'on y feroit bien puiffant, la bon-

'de Dieu fera tout reuffir er fon
temps: venons. ànosNeophytes. Lo
16.d'Aouft de l'année paffée 1634.vn

o wuaprcs le depart des vaifTeaux, ie
aptifay la mort vn ieune gar-
on gagé 'nµironi.op igansgleg



France,en fannesei63s.
Sauuageslènomprroient 4kbikouch,
nous luy aujons deftiné le nom de
Dieudonné. Monfieur du Pleflis
Bochard General de la flotte l'auoit
amené des trois RJuieres tout mala-
de,& nous l'auoit donné pour iuy
fauucr fion pouuoit la vie du corps,
& luy1'8ncr celle 'de lame: il n'a
vefcu chez no us que le temps necef-.'
faire pur cftt formmairement in-
ftruit.

Le 3 ce .Nouembre de'la mefme
année, le Pere Charles I'Allemant
baptifa vnieune Sauuage aagéd'enu.
uiro vingt- cinq ans,nomné de ceux
de fa nation Ma rchono nY furnomm'ié
desFrançois Martinl"recetit le nom
de lofeph en fon~baptefme.Les iuge.-
mens deDieu font éponuançablcs,cc.
pauure miferable a fait vne mort
horrible. C'cfn celuy dont ie parle
au Chapitre deuxiefme de la ReI
tionde l'an paffé,1cqucl euft voIon

BjLà



Rdatonhi Neudàgle-
tiers diuerty s'il euft peu lebpnFran-

sois Safoufmat dc receuoir la FOyk
&c qui difputant certain iour contrg
le Pcrc Prebeuf, prpfera ce blafd n
phcme,.qui luy afait perdre la vie a
dg corps, & peut-Cfre de l'ane, r
tu nous conte,que c'eff parlf con-
4 uite de ton Diet, que nous trou. 'il
uons dequoy nianger, dis Ily qu'il o
m'empefclie tant qu'il poprra 4p e
prendre desCa$lors,& des Elans, u
tu verras que ie ne lailferay pas d'en e

prédre malgré luy, Vndc no Frane.. C
çois faify d'vn grand zele, enten, o
dant cefte impieté,fut tout prt de c
fe ietter fur l4y , & 1'auroit bien bat la
tun'euftcûéla prefence du PereÇ.Ct u

auure impie n'a onques depuis ce ay
blafpheme, tuény Caftor ny Elan. e r
ils'en alla au deffus des trois Riuie- au
res où la maladie le terraffa. Le Pere nt
4rebeuf montant aux Hurons l'an e

lC r onCotIra leyoyn dgne os



Fnce, e». 'née 163y'
n cih tItoyable l4y demands
ombien f auoict é d'nimaiider
uis fon blafphcri le padure hom,
c demeura tout confus:le Pere eq

ut compaffion, & luy di qu'il m'é:
rirait cerencontre,&4 qu'il fc pro,
ettoit bien qi;'on le fcçoureroiç

il Yuloit demander à Dieu pato
on,& reccuoir faciegnçc ¡quqtic
emps apres que isey receu la lettre
u Pore r, ous nous cn allaftnes I
cre uteux & moy ,en lanouuç

e habitation des \trois Piuicrçs,
our commencer la Refidence de
Conception &nous trouuafmes co
Iafphemateur nud comme vn ver>
ut malade , çouché fur la terre,
ayant p9ur toutes richeflfes qu'v-
e méchante écorce, ve cabane dê
auuages qui efoient là hgy refq',
nt le couuert. Son frere I'auoi-
ené proche de l'habijation de

os Fragçoie ,ý Pa w>a4 quità Çlà»



IRelatien de iN fuuere
tous luy demandafmes s'il ne reco
gnoiffoit pas la vengeance de Dieu c
nayant peu rien prendre depuis c
impicté, le nay garde,fit- il, d'auoi i
peû rien prendre, car-i'ay touflOur
eifé malade. Mais ne vois tu pas qu o
c'et Dieu qui t'a chaffié par en o
riaIadiePeut eftre quetu dis yray m
ne refpond-il. le luyvoulu direqu e
fon frere n'auoit point de compaf o
iion de Iuy,il l'exciifa bien à propo .
Que veux tuqu'il face,commentn u
traifnera-il dans ce bois, où il v sl
chercher fa vie ? Mais encor-fi ta na s
-tion auoit pitié de toyQu ne dis rr
tu aces Sauuages qu'ils te reoiuen u-W
en leur cabaneou bien qu'ils te don ou
nent vn peu d'écorce pour enfair eu
vnepetiteIl n'ofaiamais leurpar e c
1er tant ils font honteux de s'impor e
tuner les vns les autrcs: mais il'mCdi o
tout bas queicleur demandaffe: ii .re
fismur fitr l'heure en fa prefence:. iCi



rnce, en tannýc1s
ommencement ils ne me donne-
ent aucun crefpo'fe ;en'finvne
emme me dit,. qu'ils s'en alloient
ié tof cabaner envn atre endroir,
qu'ils n'auoien point trop d'ef-

orce pour eux.Brefce ma1 heureux
oyant-que la barque qui nous auoit
menexetournoità Kebc, me pria
c luy faire porter.- Car nous t lc
ouuiOs pas loger, noffre mhaifonce
epremier commencement n'eûoit
ue quelques bufches de bois ioin-
sles vnçs auprés les autres, endua
s par les ouuertures d'vn peu de
rre, & couuertesd'herbes., nous

Uionl$ en tout douze pieds en carre
our la Chapelle,& potir noftre det'
eure, attendant qu' vn baftiment

e charpente qu'ou dreffoit fuft-
eixé. Voyant donc qu'il cfrit im-

oflible de le fecourir, ie prie qu'on
.reçoiue dansla barquece qui fat
i ' où IeS



~ ~ 'ia
$$ReIation de l4 NouuLTe

$uuages le delaifferet. Le Pere l'AI- a'
leman le voyant abandonné, le fait

làvenirin notlre maifon, ce cq
haiteit grandement; Tous les ours
vndcnos Freresle panfoit,& le Pere
Iàinftruifoir pour le rendre ca able

i Cadu baptefie. Or comme on ie iu
~eni on danger de mort le Pe-eleg
4ptifa, & l'a fait nourrir.& pa e

.out l'hyuer.R etourn at fur ePrin dr
tinps des trois Riuiercs,ie fus bie
aife de levoir, efperant qu'il m'in S
flruiioit en la cognoifanrce de'.
Iangue , & que ie uy enfeigncroi
plus à loifir les veritez de noftr
creancc.A peine eftois-je arriué qu
fon frerc furuint, luy bien ioycu
de voir me demande permiffi çu
de s'en aller auec luy aux trois Ri

Lit
ieres,rie l'en détournayle plus quai f

ne furpoffible', preuoyant bien
rUinC s'il retournoit parmy le
sauUagés ic lu pomet$ toUt

I lM



Fr8nce ,eä b•4quft e1<35.~
affifance s'il vouloit dcneuter:

on me fit-il ,.ie defire d'aller voir
la haut mes parens. Or cotnme ié
cognois bien le ge nie de çes Barba
res , ic luy dis que les Sauuages 14
ietteroient bienaroft hors de Ieur'
cabanes,ý qu'ils ne luy doMnatoient
gucresimangr,&-en fin fe laffang
de luy,quils le tuerbieft. I1 fè mit
à rirç me difant qu'ils n'envien-
droient pas là, le le menace que s'il
sien' va , que nous ne le receirons
plus iarmais ; il ry eut pas moyen de
l'arrcfter. Eftant aux trôis Riuieres,
le Pere Buteux qui eoitI,lu:y Vou-
lut faim recognoiftre le mal qu'il
luy pouuoit arriuer de nous auoit
quité sil s'en mocqua; il le mena-

ja des iugcmens de Dieuil repar-
tit qu'il endureroit auffi bien les
feux dans l'enfer, qu'il iuoit foufJ-
fert 'ftoid pendant l'hyue-. Au
corece=men ks Sauuagesk tC-



eitIa l Noue le
oient dans Icurcabanes ,mai V

nans à s'en laffer ils le placét dehor e
le voila abbriè da Ciel & d'vnc cf
corce, on ne luy donne plus qu'y
peu de poiffon,& peu fouuent:lh a
fc doutat quafi de ce que ioluy auoi
predit; car il n'ignore pas les cOu c
flumes de fa nation, ditauPereBu f

teux qui s'en reuenoit faire;n on 0i
aKebec, Ton frere m'a dit qucfi 'a
fotis de vofre maifon, qu'il n
r'y receuroit iamais, i'y voudroi
bien efcr maintenant, dis-luyqu i
sil veut receuoir,qu'il en écriu

a quelque'François, & quc ie m'y fe e
ray tranfporter à la premiutocca p
fion.Le Pere eftàr arriué,& m'ayan u
donné cet aduis,nous-nous tran a
portafmes incontinent au fort d o'
Kebec pour cherchcr uelque oc an
cafion de le mander, de ran-faaue C
ce pauurc mikfýable, puis qu'U pe lic
toitie charaCtere de Çhreicn:rMai u<



: rnren l'ná
iue & épouuantable. vengeavf

e du -grand Dieu! nous trouuaf*
es cn chermin vn Montagnais,qui
ous4it qu'incontinent apreslecden
art du Pere Bureux, vn Sauuaga
uoit donnévn coup de hacheâ'c4
eplorable homme p édant lanui&i
ui luy auoitfair.o-r la ccruelle de
at4eVoilaconie ilcapaffé en

LJá'.hui&i&ér dumefne mois de
ottembre Monfieur Giffart bap-

ifa vn petit çnfant fauuage aagý
enuiron lix imaois,le croyant fi prés
c la mort qu'on n'auroit peu nous
ppeller , il furuefcut encor quel-
uc temps, fa femme allaidoir ce
auurc petit , & en auoit vn foia
omme s'il cu eftê fon propregn
ant. Certaine nuia s:éueillart- touii,
e pleine d'étonnement &de ioyet
lo dit àfon maryqu'elle croyoiç
uc çe petit Ange eftoit paff&an



Ciel:,Noxi, reg art-i ie le viehsidu <

maintenant de vePir, il vit encôte
le vous fuypie, rcpliquwe-lled'y f.
garder encore vnc fois QI rU g
Croite qu'il ne foit mort , d'*u.t
que je viens de voir tout M-raint
xiant- dans mon fonncil vne gr'ain c
de troupe d'Anges quitle venoien

erir. Ils le viitent donc., &1
trouuent ttépaffe, bien loyeux da
aôit ayde à mettre Ciel vnean
qui ben ira bieu daitoutt ieftàn

due det mtrité.-Lei ftxièm idUür1
lknuier de cette anne mil fix cen
trente cinq, le Pete Lallemant lau
des. eaux du faina Baptefme vn
petite file aagée d'enuiron neuf c
dix ans, qq"jrnc famille Frai ;oife '
Icue en fa maifon: cette enfant ay
afit fait prielekPere de. uy donne 
kentrée en l'Eglife, l'examina furfa
Croyance, &lavoyant fuffifammcm
*fruite ogoifan d'ailleurs gai

lel



PC 1ffca-t reuo ds tns dc 'c
FÉAnçoisýil £19fl t-n pr,(cnt au pcý

iourstn Clttnur cguisâkinfam
fiîyat telleýrnàr les Sauuagtsq
on -M luy f~icfiea1

pethco Suuaec onPý- eh~ frg-

piténa.qu ct1x«t néed ca~ou cdî>

troceux decù fparde, ~ovo
fa-ir, çnfan6 de Dieu cO-fIe')a1ml,
'on !r4Uoic t.nlfèc en pnfoi

c bocsfils. V-ýcàyÎFrçuémrà

7 &.touic*fa Mai~o~vsIâ

V- atrcimd



ReIati<rn k ANënelIe
de nofire Dame dk petite verbe f
qu'on nepûtfairefo~rtirquoiyqu'on p
-y apporta tous le remedes poffi- ç
bics:: de: reccut bap'tcfme dc- J
piie hettre tuant famortc'eft quali f
vn miracle que nous ne fufmes f
point furprifes,à nifon que oren p
ine elle iotUit robuffc pour fon'aa- ft
geelle ne pargiffoic point fi voifine i
de la mo 6Momale eRoit, fesfux 1

nëraies>ftnt WiMí-écs debeîes 'i

cremores'& de chahos d'allc éfe
iulicu dk'eOfficc desttortspui e 0

fon .decýsratwit f(tdc fid ,prems
baptcfmcw ÎC rqfakht e faifoit
aimet dih chacuü ; -lkeftoitfort
ceicufeltrcs-obeyffante,aufficx- au

'e agpoint entrer auxliei de- 04

£àds quvne Religiedfe;&quaM rn
onkyJ«iliuit fairqcaitrer,, foiqar th

mégardn eupouriiro preun&l d
fo bL ry1Çance, &eaoadoit foi c

gcailemcitL lencrtmtprin eX



pas. É (çu»ÙI<Li plqifiçurs le~
ion~s -dc '.fin Cgehifiiw" ,& Cfltcn
doit LbaucoQý'. e la', %-1k&nçoi<-
f p1 pOurquoq nous Iuy aui*ons±
fgk ýý,OD Ceuýý troi S ArrICI.
paêux for 4thàcrcne. e 13l4ka,

qu le M .tqý
'lpus n îreg~~iCaina4;, Jis

apiç 0'fç84w-& bienaiqii-t né

r~ute gr~piir tnce,

i~k~çiitj«dlf Vyike fc.

roi&6s Qp, Clatb« j de M«



les Plus -faf'cheutfe étaad , iette; .

les ycux- -fur IaÏiettc'Wède
fon,pOur C fo rctirax0 e gfftrâimb;
& ýdône à,~4 im*ws ~ot L
seigneur. Si viin r kbk t
ibl'câcu 1'>fa ~ ~l ouae
ftance -- eur charirfçr'kupotha

I4-cornurfion degi~v geâs~

k edix-huii & dtt du i-Mfnn

inoyrcuWmcsau'obr~c

ri ftcé knCn 1 e- * a lî k& if6c~

taîîrs.k -akiris'kctdda'

aC lhc ~a tciit



Frne I tance 13. 3y
da1res fuuns nousla fif-
I$CftreraIsleur Cabane; ceuX
cyldcampans apres quelque feiour,
nosla logeafncs encore dans vne
autre qui rc:&a feule: mais cefe Ca-
banc s'en voulant aller apres les aii#.
tres, nous priaftpes Ide Sauuages de
laiffer quclcjns rouleaux dC leur ef-
Nrce pour aire vn méchant todis
à ccftc. pauure creaturc; ils font la
fourde oreille. Oz comme nous ne
pouuions point faire' entrer ceife
fimme: dans lefort, ôâil n'y auOit
quc des hommes-, & qué d'ait4-
tcurs, nous ne la voulions pas voir
mnou'rir-deuant nos yeux, par la ti
g1aur du froid n'ayans pas dequoy
Iuy faire vnenlaifon ious priafmus
nos François d'iritimiderces Barb'as
res, fi çruelsemuers Icur nationik*
voylaauffato'le piftolct au poiAg;
qui f;faificnt par force dc queilw
jes:(ortcSeir difaiit qtue çeût

Cu



I
RelationAeli' Nonue

femme mourroit at gueriroit-birgft c
-Coff, & qu'ils reprendroievre ils e
Juy auroient preté ; ceIa les faà ha t
fort-, mais ncantmoins comme cee- p
te violence-cftoitiaifnable,tvn di

d'eux pour expier leur cruauté, re-, d
tourna du bois oûù ils s'effoient g
allez cabanner, & luy dreffa -luy d
inefrne vnc petite cabanne, où tous fa
ei ioUrs nous luy partionsâà man ia

ger, & cn fuitte nous l'infiruifions; Ba
C6ie6turez,s'il vous plaiaf,la grande fui
»eceffité quîily a icy d'vn Hofpita qu
e quel fruit il pourroit produire. pa
Trois chofes me confolerit fortcn, ba
ly déduifant les Articles cenoftte ch
crçencc..La fut que luy vo4lant fai. par
re exerccrquclque a&e de atileur m'c
defes pechez pour la difp au ba: ché

ptim e icluy rapportay no ddg Col

plufieurs offenfes ,la meagant*d qui
feµ 4'enfergfi ayant commis sçvi- ne

I lM

I



Frince ,enLnze î6t'ç.
cramentales; ceft pauure malade-
é p ouuantée, commence ânommcr
tout haut fesoffcnfesdifant, Ie n'ay
point commis. ces pechcz-que tu
dis : mais bien ceux-à, s'accufant
de plufieurs chofes bien vergoný.
gneufes. le luy dis qu'il fufifoie
d'en demander pardonen fon cœur
fans lesnommer, la Confeflion n'e
frant point neceffaire qu'apres ke
Baptefme; elle ne laiffa pas de pour-
fuiurc, & d'en crier mercy à ·celuy
qui a tout fait. En fecond lieu, luy
parlant vn iour de la mort apres fon
baptefme,elle fe mit à pleurer,fc faf.
chant contre moy de ce que ieluy
parlois d'vnc chofe fi horrible; cela'
m'ncftonna vn petit,i'eftoisquafi faf.
ché de l'auoir baptifée,nous larel
commandafmes à noftre Seigneur,
qui luy toucha le ceur: prl'cftant
rerourné voir, elle me itplufieurs
ILerrogaLiQnsMon aze,difoit- cI



tif

40 R ied) Aluullï
l , au=n-4le de l'efpiit quand ,cllo
fera fortie.de nioacorps ? verra-el-Q
çe parleracile? ici-Paffeuray qu'en e

çffec elle-ne perdroit rien de ces fa- ce
cultez q.u>au contraire elle les au- C
roir dlvne façon bien plus parfaite, a
& que ,fielle croyoit cn lefus - Chrift u I
fans feintife, qu'elle cognoiftroit ay
des merueilles,& iouyroit de tres- e
grands contentemens. Tu m'as dit. e
que je refufciteray quelque iour. o
ferayie feinblable , me dit- elle, à or
moy-mcfme, à celle que ie fuis e..
maintenant , ou bien a vne autre? ro
C'eft toy-mefme , c'eft ton pro pre eu
corps qui reprendra vie,&qui fera ue
beau comme le iour, fi tu as eu la lie
Foy; finon; il fera horrible, & tout n
difforme,& deftiné aux flammersce or
ternelles.. Que mangera môn am* ni
apresma mort? Ton amen'eftPoint tc
çorporclle, çlle n'a point befoin dc nec

vadeçs c4iy has , elle fi reiWa n



frunce, en l>4nnée 64 4i
de plaifirs qu'on ne peut conceuoirt
Qu vcrray-ie fi ic vay au Ci W? Tur
verras ce qui fe fait ça bas, la bcfti
re de ceux deta nation qui 'neveu
lent pas receuoir la Foyla bauté&
[a grandeur de celuy qui a tout fait,
:ule prieras pour roy. Que luy di.
ray-ie, me reparr,c1le. Dis lay qui
ne face mifericordc, qu'itayepiié
ïe moy,& qu'il rnappelle bien-tofb
>our aller auec luy au Ciel. C'cft
lonc, fit- elle, vne chofe bien bon-.
e d'eftrc, là haut, puis que tMuvou-
iroi bien moUrr pour y aller.Mai
>eut.eftrc qucie m'cublieray de cc
ue tu ne dis. Non' tu ne. t eu ou-
>lieras point, fi tu crois en:verité S
ns unenfonge. Que feraron de

non corps qtuandic feray mortes
)n le mettra dans vn beau ccrcueill

tous lese Françdis le ptetont
uec honneur at lieu oûitom e



'i
4z Relation de laNouueglle
vn coup, mon ame aura elle d l'ef- d
prit quand elle fera fortie de fon n
corps?Ouy elle cn aura, elle verra, q
clie entcndra , elle conceura fort la
bien, & parlera d'vnc façon plus di
noble'que ne font tes lcures. Efçou tet
tant mes réponfes,fonvifa ges'alloi cr<
efpanoüiffant. En fin elle nie di MC
d'vn accent tout gay , Nitaprten e
nitapoleten,ie croy,ie croy,& pou te
preuue dema creace ,ptu ne me verra 
iamais craindre la mort ; iufques ic ici
ie tremblois quand tu men venoe or
parlernais dorefnauant ie la fou e f
haitteray pour aller veoir ccluy q aui
a tout fait; ie luy difois toufioursc le a
mes priercs, gueris moy, tu me peu Ue
guerir; ie luy diray cy- ares, ie Ig

me foucic plus de la vie, ic fuis con ou
tente de mourir pour te veoir. Et n
cffc& le refte du, temps qu'elle ave
cu apres cesdemandes,ic n'ay.iam z
iemarque cali ucpgg

I . m

I



Fra àce» epi PnIeS.
Cf- de lacaintedelaimort. Ltrifief"
on me chofe qui nousrcflioi it fort, fut
ra, qu'vn Sauuage nommé SakapOuds
rtt la voulutdiuettirde noltrecreance,
lus difant que noue eftions dès con--

uters , & qu'il ne falloit pas ions~di croire, puis quenous nç f4aurions
di mon 41xc-v n rY, Goir perfonnç
ten c que nous enfiegnons:cee pau
Du re Neophytc fortifiée- de 4'cprit
Lra e Dicu tint bon, a rcpartit fort
ic .n ,-qule croyoit que nous di.

ons la vcrité,& ainfi elle cftmor--
Du e fort bonne Chrfienn. Pour1
q auuagc qui vouloit ncttreobîa-
se le à fa Çrcanceil ne la ft pas lon.
ou uç, Dieu rntira; eyne vengeanc
ai ien~ rigoureufce:ce mifer3blç fc

Q Quuoir defia m bi n-.tolpre
n impité il tonia en phiefii

Ce M uutrfenfk. :Nous,Åubs
çzhiça infliuietais les rcfpe&t

ilgi a 940 ulaBPa



Rebande lit N unege
iarm1y las pettples,I-ont empeche
de pro&(fer la Foyl.T nous a dit piu
ficursfois,Iecroy bien que tout ce e

evous dites etveritablc;mais fi;ie
vous obequadie me troucray au
fcftins de mes Compatriotres,tout1r
monde e m mnoyFai 
forteniedifoitai;qu'Outouusc'e ay
1vn des grands difcoureurs dentï
les Sauutagcs) regaue la Fy qua a

il viendra icy .&'pour Iosiere f a
ray plus aucuhe/ difficatide dcot C

croire. Outaou# l'a trouu mort l
enterre a fon teroui. C

L teptiefne d'Auril le peti 9
Sauuagçquerie u euoyc e

r & qai Ia Pete Lalkern
nous -nenna,ft:faitCh f1ef

nciI:Mronf-rar de CharInI
fiefttrCovuernar luyt dê

Bouarnture; Tot es 1dniisw
mant5denne k I úQJ a?



P*mnce~ en L'mnnée 1gg.
' i ehit le- f&iln de I'intrùire, i

. manquit pasade luy demainder
ce e baþtnfme;i fait mainnantforc

en Dieumercy fc r rndant foie
cik pJereqi nous feruira

1randementqoofntre Semninaire.
Lc trcizifacfiic May le bapti-

y Ifideeefte bonnifemmeque
n aoisd~itrÆhrdkietrno &nomu
'ait l'an paffé;,Iquelie is laiffae
aad4qrochcrd&.ofMre Ma Lfn>
o'cabhk.hytîrmer aux trois RI-

ierer, Sa maladid:a rc grgéantlc
ce. Lallemantiuy nxad'Extre

er-Qa&Ioè ,&Myuiand èmouvir
cargifo 4qkmentwdans na

trßCm1iieedHeklapoùrtout

,equ'vne icar. lam u a fai&
fin auCripsj eatfiei

e Là. figce au-m-uïa4%~t f1bgís an9Uso4ee



'I
?44krtiofl de-la tJc«41
Ldx.nfifedA ai

ire LalIemanr a bagifév'necfi1lc;aa' tc
géc, dacnuiron .q=tte ans 4ý_1JceRal
nec aupaïs'dcs Bffirinicns-,ý bunf
xnc ènFrancb' -pour, cftrèdtué*c &i

& iniftruite en la foy Çircftiênn U

Chrdhcinnces deptus que tioui&'iieaU
uons ec-rit enx frnce,.onrd 1eba1 'ni
prifé-es auxp pas cks H4urons-,,cr~o
mne V~ pdurra )Àoixr parla R(da; i
tion qîc nos -Percs mr.o nt c» o
quce h. uiaddrcBIgîýý lsent liltrea oe

tires confor-é -ce 'Sacrtcmcut h1k»1 bot
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France ,en bannle163* ~
autres qui dlions cftrangers. Re-

aa4 tournant de la pefche il nous ap-
eft apportoit toufiours quelque poif-.
i fon, non a la façon des autres Sau-
2e uages, qui ne- donnent que pour
ne uoir lercciproqpc , mais gratuite-
îtes ent il nous veni vifitervnc fois

u deux,1a femaine & apres s'eftrc
ba ntretén quelque teps aucc.nous,

oyant que nous eftions eu. bonne
as ant, il s'en alloit tout contenr.Or
Somme il gardoi- paffablement 14

a oy que la- nature a graué dais I;
1ur de tous les hommes , Dica
uy a donné aatfeni trefpas , la
ognoifance de la Loy de fon
1s.

Ie rapporteray en ce lieu 1ç¢h
imenc manifeJtiuc Dieua tire
u piifrable SOFeitr ,4 de £bn frC«.

CPJsç'y p en
angk#hgiondl'an -paM¿~ Ce

échç___ ugp u m dépIgig



&I° (datio*dIkouee
s'attaqttoit par fois a Diecdmnie
i1ay dit. Il difoit certain iour aux
Sauuages en ma prefence, leme fu
auiôard'huy hien inocqué de celu

üil robbe noire nous dit qui
tout -fait le ne p'ûs fuppoter c

blafghémne, ie hy dis tout haut
jue cftoit -n Prancc on le fi

oit meirir. Au reie qu'il fe no
i-d roy qu'il voudroi

le fouffriroïsi mnaisAqu'ik a
tuetoït & maff4cieroit luftoft
dåeidurer qu'il feuift dc mon IY
eui- ferôis prdetc; qu'il ùc p

enoûr pas lön es mgenSBD~nfarad afz 4kifaft fpear
brufler,& le ietter dans lcs enfrss
cnMtoit ks bafrheit .e ti c
-amais plus l esdifours dultr
=lais en Mee èbfkCC il iCc ¥>l

2hoi rifn déf uf ndfi&& o

sn téï. à -C



encore expirée, que le fu s2f1ass
mis en fa cabane, ie neifaygpar quel
acciden, il a edé tout grille, r,
& miferablement btud"k à ei
m'ont rappoé les SaùUags 
fans c&onnement.

ils mont dit encor que Mefigoit
lequci i'auois pris pourgiMon htd1:
Scifé noyé ; i'au roisVbin plus fir-ni
aiuté que Dieu leuretu9 tpachér.d

ur ; i'ay cfié marry patticaheai
ent de monkhoftcecat i aupi.de
ffrIes inclitations ; miais ndta
ocqukcn quielquecompagnie dk

auuaes des pricret que ic leur
ois fait faire en trftrc<xtrerité

12 a.cft. e 10eloppé dans la mcfrný
engeance, tombant dans vie ma
adic qui luy fit perdre l'cfpric ,-i
ien qu'il couroit î & la tout nad
ommne vn fol ; s'eftant trouné de
affe mer fft le bord du. grand
cueà, a r wat montante l'a 9,
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e Rèliond lNe5uef
todffedans fes eaux.
3.Quafi tous ceux qui cftoitm ci
.àns la cabanne oùale. Sorcier'm'a m
4fez malorairéfont morts qui d'vil ne
coleû, qui de 'autre,.& tous dtvnt v
mort deplorable.Il n'y a-que trois ge
jours qu'on m'a amené le fils Idu ço
Sorcier pour le mettre dansvn:Se' s'il
-minaire que nous voulons com rec
Inencer , i'auois grand defir do. nc

çrendre, & de luy fairc.autant 'r
bien, que fon:pdre m'a fait de mat
mais comme ila les efciaiüellesdv
ne façon f rhorriblcauprésde Y
reille,la crainte que nous <a ns
qu'il ne doniaft cc mal aux pev
garçons, que nous tenons en noftr
Maifon, raous l'a fait éconduire
MonfieuiGand, hormme tout à fai
charitable,fait'penfer &1 ienfeiky I
mefme ct-,enfant ; s'il guerit ne t
kmettrons crn no4re-Seminaië. es <

Qunt à Apefat,ilnous eft von ga

'IM

'II



*îàir,~~~ fiiùndf uloirfecô.è
11tcilick z1>EgIF4fe;5notIs lù>Yauônsde

m>~andeqtlwcs 4preuues de fi bàn.èý
'vî ne vô1&ê fçaucar cft.iqu*il nous vint

ne voirnundain Iafariinc èd&§ Sauuaon
& ges -, quïIu.1 faitv -~erlesFrn

Idu çois,-tmaisdans- W& âb n1dac:qtié
se' s'îiretocurnectetnpm>''s-l4n-ousl
mi rceurons, & ttrieùadrons quùc1tuc

Inir, ýàant que dtluy don n r-. 1.eàu
re dc I'Eglifc.-

a'

Fw<nce dmrntocý i» du

yL ètià craindre <jue dans-1aiu-ý'
tiplication de.nos Frantcse

es- conrtcs la paix, la îo-yÇq



apjportion que cromIsla#
bitansdc la NouveFhance il4L v
bien plus facdk d cConenir Ya PC? F
tit ombre d'hodmesqut&e.pc f
pies entiers fi faut-il -neamin t

ConfeLer, gue e ferit vènàCh. d
tres.4-porgbeAtepotle ct
l'A ncienne France s èh di
Nouucll, de faite Çy4dedSpeupIa ua
dcs .& d'y u ero d -

nies. C{
Les Françpis feront-ils fels C LE
re tutes les Nations de la terre le

priuez de l'h onncardcfe diter ils
de fe refpand mdanS c NUUca Plu
Monde. La France beaucoup pl cen
peuplee, que tous les autres Royau mo
mcs,n'aura dskitnsalue pou Ga
foyou bien fi fes enfans la quitten ro
ils'on want quixfd-çà, qui dàhp co
d-rec nom dc Yrançois chez1'E un.

Lratger.
Les Geographes, les Hiflotien rt



& l'exCp niews"fm* fait
l veoir, ‡uikfd«N tous Ies ans de a

C France Vn grad nonbre de per-.
fonnos, î qui Ydhi& frpendre par -
ty ailleurs: Cáy encor que le Sol
de nollrc patrie foit tres -- fe
condIksUngtfes ont cefke bcne-

J di&ion,'qu'elleskê fônt fhcôre da -
a uantage: de là vient que nos anciens

Gaulois rmanquans de terres, en ont
efth -rcier en diuers endroits de
l'Europe. Les Galates tirent d'eux

e leur origine, ils t tr auerfl'l talie,
ils font paffez-danis la Grece, & en
plufieurs autres endroits. Or naiti
tenant nos Frangçois ne font pas en
moindre rtbi·e que nios vieux
Gaulois; mais ils ne fôrtent plus er
roupes,ains s'en v6eefpar,qui d'vn

cofté, qui d'autre.> bufquer leur for-
tuneghQz Eftranger, Ne vaudroit.

pas nieux dëçharger IAneienfte
ranwadanf- la orelkepar desCo:

C iij



Iorie qu'on y pmpe*u oyer. qtfe d c

pcupler les pays Etbfaptg4rst
Adioufez,-silvulah qu'il y 

avru infinitk d'arnfans er4 France, f
i aut cd'emplay u faute de poåf d

feder quelquepeu de terregaffent f
Jcur vie dans vne pauurçté4 «çdans
vne difette pitoyabl. Vn tres- pl
grand nombe vont nandier leut m

pain 4eprc ortcepufieùh'-fc fipain de ,pprte en poreputúf 94
iettent dedaris les yols & dans<ks d
brigandages publics ; d'autres4ahs gr
es larcins' & trornpcriçs fecrettes, ge

çhacu ng'fforçant de tirer fo ce fa
que plufiçurs n fça4roient poffe-- de
der. Or commc la Nouuellc France ti
ci defi grande eftenduö, ony peut r
cpuoyer fi bon nombre 4'habitans, Fr
que ceux qui reeront ài'Ançienne be
au'ront dequoy emp1pyer leur induP leu

rîe honnfteqn n , fam fcietter dre
daps des vices qtiperdft les Rç- voç

e qu'I ilu



Frtce,en'anée 165.
e de cnuoyer icy des perfonnes perduës,

&demauuaife vie; car ceferoitba
fily fir des Babylones ; mais les bons

nc faifant places aux méchants, leurs
of donneroient octafion de fuyr l'oy-
Cnt fietéqui ics corrompt.
ans De plus fi tesContrées fe pea-1.u.
res. plent de nos François , non feule-

«eu ment on affoiblit les forces de l'ef;.
-sfc ftrangerqui tient dans fesvaifTeaux
des dans fes villes, & dans fes armées,ý-

ris grandnombre de François a fes ga.
tes, ges Non feulrnemnt an bannit la:
ce famine des maifons d'vne infinit
e. de pauures artifans,mais encore for
ce tifieon la France;-car ceux qui nai.
ut ftront en la Nouuelle France, feront
s, Francois, & qui pourront dans les

n, befoins rendre dç bons feruices à
U- leur WQy.ee qu'on ne doit pas atten,
er dre de ceuqui s'habituent chez nos
.. voifins ,.& hrQs la domination de.

i& er2P¥nçe.



~etien de lo Noue&
Eafin fi ces pays fe peuplent do:

Frahçois, ils s,'ffermiront à la Cou d
rmnne,& l'Eftranger ne les viendi4 y

plus troubler. Et on nous dit que p
cfte année les Anglois ont rendu u
à Monfleur le Commandeur de Ra- ue
fdly l'habitation de Pemptegoüet, eI
qu'ils prirent aux Francois l'ann& zu
nil firxçens treize. Yicy prouiendr4 l
vn bien, qui attirera fur l'vne & l'au- y
treFrance vne grande beríediaic cy
du Ciel-, c'ef la Conuerfion d'vne, oi
infinité de Nations Sautages , qui Cr
habitent dans les terres., lefqueller evn

'vont tous les iours difpofans Z er
receuoir le flambeau de la FQy. >eu

Or il re faut point douter qu'il r n
fe rouue icy de l'employ pour tou- o
tes fortes d'artifans. Pourquoy les.(
grands bois dela Nouuelle France or
ie pourroient ils pas bien fourir fo

de Nauires à l'A ncicnne iq.i douto' u'il
u'iln'y ait icy des mines ¢efçr e lç



Prawcue*tNnwhk~ às; f
10 cuiure, &.d'auremnail i na

defia fait la décou ertede quelques
4 vnes, qu'on va bien -ta drefer' o4
te par confequent tous ceux qui tua-

w uaillent en bois & en ferm , crow
a ueront icy dequoy eoccuper. Le.
:t, Ieds n'y. manquercntr 11or plus,
e qu'en France.le ne fais pas protfd.
r4 ion de rapporter les biens du pkys,

iyrde monftrer ce qui peut occuper
A cy l'efPrit & le corps dc nos Fran-
le-- ois.le me c6tenteray de direque ce
ut Croit vn honneur &vn grand bien
,es vne & à l'autre France, dc faire.paflud

er des Colonies ,& dreffer fQtces
cupladcs dans les terres, qui font
n friche depuis 1a naiWançc dt
onde,

s On me dira que Mdllieurs de fr
e ompagnie de la Nouuelle Franc

fonrchargez de le faire ic répod
u'ilss'acquittt parfaidemt bien
çIleui uir uyac¢de ge



pS Retsonk i , Ma*dle
grandfrais:n*is quand ils feroient i
paffer trois foisautant de perfohnes.
quils ont protnis,ils déchargeroient t
d fort peu ['Ancienne France, & ne r

upieroient qu'Vn petitrCanton de O
Nouuelle. Neantmoins-auc le o

temps il fe fera progrés, & auffi- e
tot que par le défrichement -on q
pourra rçueillir de la terre , ce qui or
cft netffaire pour la vie, on trou. CO
uara mille -vtilirez fur le pays, qui
feront encore profitables, la Frâc C
niais il femble-qu'il foit neceffair O
qu'vnc grande eftenduë de bois foit ra,
changéeen terres labourablesaupa rée
rauant que d'introduire plus granl ccC
nombre de familles, autrement 1 ui
faim les pourroit égorger. ' ens
le m'eftens trop fur vn point,quisé
ble éloigné de mon fujet, qyoy qu'i
yfoit trs -conforme; car fic voyoi
icy qcelques villes oubouradesr
çuihCi1L~n.n



ient la terre pour Ipurs bcf7oins , nos
mnes Sauuageserransfcrangeroiét bien..
ent tofâtur abryj&(f fai df tdri--
n res anoflre ç"Ie'e nQbnment fi

n de on leur rendoit quelque afiftance,
6 on les pourroit v(e'fément Inftruire

fi. en la Foy. Pour les peuples fiables
-on qui font bien-auani dans- les terrcs;
qui on iroir en grand nombre les c..
ou* courir, &auec d'autant plus d'auq

i horité & moins de çrainte qu'ns
ac e fentiroit appuya de ces Vilks oit
air *ourgides, Plus la puiffance dc nos
foit rançois aura d'éclat en ces Con.,

pa rées, & plus aifément feroun-iIs
an eccuoirleur creance à ççs Barbares,
t l ui fe m;nent autant&plus par l-q

çnsquepar laraifon.
ise

u'i

o



Re<tfion ld 1NoUkelle

Rn'stÅurfs bfès drtßien
arvmfdeIoMrn4I. V

C A*PVr R B ICV.

'T 0v T ce qui fe di ra en celC
TChapitre, n'eft qu'vn melan- e

ge qui n'aura pas beaucoup de fuit- c
re,ny de liaifon , finon peute C
dutempsauquel les chofes fonar- n'e
riuées P encore ne fe fuiura-il que o
de loin à loin, é

Le douziefme d'Aauf de l'année u

rrecedente milfix cens trente qUa- pr
tcc, Monfieur du Plelis Bochart
General de la flotte, Icua lancre, 0o.

quitta la Rade de Kebec, pour tiret
a Tadouffac, & de là enFrance,où tai
l'on nous dit qu'il arriua enuiron I :ioi
ny-Septembre,n'ayant efte qu'y au

-nois traucrfer la mer. c I



Frateçlesasé ag. eqj
Le vingt-fixiefme du mefin

mois d>Aouft , quelque lSauuaes
pafans prochc. de noffre M eaion
noue fircnt ve.oir des prunes qu'ilb
auoicnt cueilly dans les bois, non
pas bien loinide »àftre. Maifont
elles eftoienrauffi.grofesque les pe.

ce tits abricots:de France,leur noyae
i.. eft plat comme celuy dc flabricot:
lit. cela- e.fairadircque les froids de ces
t Cohtrcs, n cmpefchcr&e pas qu'or
ar.. n'en retire des fruits. Nous en ver.-r

que onsl'rxpericncedansquel ucsan-
ce ; -cçar nous. auons gre c quel,

n ues antes qui Ofnt: fort- bien rc--
iia- ris-.
art Le troifiefme de Septembrenous
& ouscmbarquafmes le PereButeux

'rea moy , pour aller fecourir nos
où tançois en la Nouuelle Habita#

- ion, qu'on commençoit aux trois
'v' iiercs. Nous paffafmes proche

e l:Idet de Rtichelieu, su~módes



<te!stionde l Nouueile
Saùuages Kaa ou4ptfiniskkhi. Mon
leur de Champlain y a fáit dreffer
vnc platte forme fur laquelle on a r

ofé du Canon, pour commander t:
a toute la Riuiere. Depuis cetlflet n
iufqueavue bonne traite de che, c
min au delà, le paffage cft fort dan. b
gereuic, à qui n'a cognoiffance du 'd;
vray chenal, nous touchafrnes vnc L
fois j efchoüiafmes vne autre, & no4 b(
itre barque datis vn grand nordefi pe
frifa vne roche, qui donnade 1'hor l'ei
reur à tous. ceux qui la virent-Die
femble auoir armé ce paffage pou vo,
la confcruation duPays, catre i
mains des Francois qui le pofe c

Le huiaiefme nous arriuafne id<
aux trois Riuicres , le feiour y: Ik
fort' agreable., la.terre fablonneuf c
la pefche en fon temps tres-ab6daa éc
te.Vn Sanuage rapporteta que an
fois dans fon Canot doue ou q¥ aa



PFwnce; '
on. ze Effurgeoniudont le moidi Cf.
efe ta par fois de la hauteur d'vrhomi.
on à me lly.aquantité d'autres p ifoie
ndet tres-excellens. Les François nht n
Iflet mé ce licu les trois Riuieres, pour-
he. ce qu'il fot des terres vn affet
an' beau flcuue , qui [e vient dégorger
d 'dans la grande Riuiere de faii*

vt Laurens par trois principales erue
nol boucheures , caufées par pluGieèù
eft petites 1iles , qui fe rencontrent à
Or l'entrée. de ce fleuue, nommrnda
ie uuages -MIt4bcroutin. Ie décri eik
ou volondtirs la bcauté dc ce lie u>mis
, crains d'cftre Iong;Tout 1-yp

tre Kebec & cefte nouuelle Hà-à
itation,lque nous appellers la e

idence de:la Concetionm' fetn
' for agreable,ile entrecoup
ruifl'eaux & de kuues , at ft

ai échargien d'efpacs n e
ans leRoy des fluu,ceft dir,
ansligranderiuiere de S,Ltugne,



kelatenAeiqNaelquibiebeaicore<:n c lieu Ià que& f
jqe deux à trois mille pas de large î,

,yW l foit à tecntc, liete au n
Ks ehcc :f[c

-- e vingt-:pmiefoe du rd'fme
*nois do Sepcmbrc vai Elan paru lc
dk ltette bord de ccfte gtande r

e re, os François cn dnre fl
admisa, quelques Sauages cabancz te
prtdc de l'Habitation ý quclque gr

Vas 4'cux s'en vont a-raque tic
s$daniml. qui fe rafraichiffoi ir
l'es eauy , allant prendrez e

:1gkdes terres, pour leptou&xp es
einp dans let euue, ils voloic e

apres dans ieur petits Canots d ' eli
orc1e s iapprocherencà laporté ua

Jy» ialo I vn d'en kry Ian J
nr-elpée qt-ie fit bondir,& Cul

#ehle lemýitr -de la trre pour cd
fauuer ;rcs: C euftfaca'fé upI

punt s'il euL -peu- aboder ma' aff
Y»ya fr an eà



Pra*cè, eà bair'c; 6$
fitC à Feau , Wl fut bien-rû

;4 lardé6de coups d'efpécs Cour
au meiktiroit à lainort; ils le repouf,.

feren* vers le borddu fieuue, & là
MC mirem envn momct en pieces,pour
rtu le pouior apporter en leur caba-
r e.Nous voyonse e:fte chaffcde no,
e ftre Habitation eficuéê furvnc plapy.
ic te formenaturtc, qui aveuëfur la

grande Riuicre. le confideray par-
ticulicrement la tefle de..ccft a

Fo ima··, il auoit pouffé vn boit
e la longuear feulemcnt des cor-.
es d'vn bouf; car il efloit onco-

te e tout jeune ; ce bois eftoit tout
d' elu, affez mince, & d'vne groffeur
Eté uafiégale par tout.
n Le vingt-hui&icfie le PCre Bu,

eux & moy trcuuafmcs vne trou.-
e de Sauuages, qui faifoienfcftia
uprés des foffesdeleurs paras'ttef-t;

a affez;ils leur dontaerent Lameilcu-
e part du bang4et qu'ils ietteren



46 R#Iañioen Ik lNo#s&
al feu,& s'et vonraris a1?ervxpfen t
me rompit des branches,8&ded ra. b
meaux d'arbresd, àont elle -counrit
ces foffes; ie lùy -en demanday -L
raifon ,_elc repartit qu'elle- abrioit C

I'ane de fes amis trfpaffez, -ontre n
1'ardeur: du SorlIl , qui a eftefo C
grande cet Automne. Ih philofo'
phent des ames des hommes & - U
leurs icceflitez , comme des corps.
conformément à leur do'&rine, f C,
41 rans quc nos ames-ont lesnef ha
ines befoins que £OS corps; no 00
hiy difmes affez que les ames d ra
creatures raifonnables defcerdoiE Ort
aux enfers,. ou montoient au Ciel ier
elle ne laiffa pas, fans nous rienre aui
pondre,de garderla vieille couflu ra
me de:fey ayeux. Ceux qui ne re ch
fentent pas les obligations- qu'i uir
ont à Dieu, d'auoir piis naifan vfnl
envnheuûO il eftcogneu &ador' nbi
peuuenticy veoir à l'c:il quel pr, , a



Stiput ils ont par deffus vn monde dt
Sra. barbares,

i Le vingt-tioifiefme iout d'O.
y hobre, quixize ou vingt Sauuages

ioi cuilidrent de la guerre , amenans
tre n prifônnier. Si tof quil pcus
a cm découurir noffre Habitation

ager leuts cabancs , ils raffemblerent
urs canots, & s'en vindrent dou..

. ement par le milieu du grand fleu,
c, pouffant de leur eftomach des

cf hants tout remplis d'allegreffc; fi
ol qu'on les apperceut, il fe fit va
rand cry dans les cabanes;chacun

oiE ortit au dcuant pour veqir ces guer-
iei iers , qui firent leuer tout debout ld

re auurc prifonier, & le. firent dan.
ftu ràleur mode au milieu d'vn canorj
: châtoit& eux frappoient de-leurs

u'i uirons à la cadence ; il effoit -il
n 'vne corde cui luy paffoitdc bras
or' nbras derriercek dos,& d'vne au-

e aux pieds, & encore ç'vte autr¢
£ ij
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68 Rlsion de la Nouude
affez longue par letrauers-durcorps; t
ils luy auoient arrache les ongle. q
des doigts, afin qu'il ne fcpcuftdé- p
lier. Admirez ic vous prie la cruau- ro
té de cespeuples ;vne Sauuage now n
ayant apperceu le Pere Buteux & m;
moy dans la meflée auec ies autres it
nous vintdire toute remplie de io pa
&de contentement,, Tapour koue ils
takiou »igamouau; en verité ie man qu
geray de l'Hiroqùois. En fin c m
pauure homme forty du canot f qu
conduit dans vne cabane, àl'entr' tri<
les enfansles filles& les femmes cru
frapoient, qui d'vn ballon , q ni
d'vne pierre :-vous euffiez dit qu'i ph;
eftoit infenfible, paffant chcmin, mo
reccuant ces coups , fans dellour la g
ner la veuë:fi toif qu'il fuft.entr' fon
onle fit dancer àla cadance deleu nt.J
hurlemens. Apres auoir fait que pai
ques tours, frapant la tcrre,& s'agi tcr,
tantle corps,cn quoy confidet .t



Franep M n e s|1.
>s; teleur dance , on le fit7âffeoi , &
les quelques Sauuages noUs apoftro-
Le- phans , nous dirent qietet Éir&
M roquois efoit I'vn de ceux Iui l'àan
yus née prcccdente auoient furpis &
& maffacré trois de nos Frunois,c'c'

res oit poureftouffcren ftousla co:io-
:> pafflion que nous en pOUui6s auOir,
W ils ofrentbien demandcrà quel-
Lan ques-vns de nos Fmnçois, s'ils >en

c mangeroient Pas bie1 a ,ur quis

f qu'ils auoient tuè de nu Gmpk-
tr triotes. On leur rqpartit 4ue cet
es cruautez nous -déplaifoiCnt,& q e
q nous n'Cions point des antropô-
uii phages. il ne môurut poùwneant-
,m moinr; car ces Barbaresmaeide"
uf la gleareparlerent a ce icune pr&.
t< fonnier,qui eC homme fe&ifv-
eu nt-iche & haute taille, de faire la
ue paix; ils ont cftë long-téps da tai-

gi tr, mais, en fnis l'oit concluë. le
0a1 grLyien q1uellc n# dartra gêeres,
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car le premier vertige qui prendrt P
à quelqueeftourdy ,fur le fouuénir h
que ve 4e fes parens aura eftïu to

par les Hiroquois , en ira furprmna u
dre qutquvn', & le mafacrera7cn C

tr.hifon: ainfi reconynencerat bl
guerrc.Ilae faut pas.attendre dei£
dchié de' peuples qui n'ont polt l Ch
vraye Fay, Ch

4e vingt-quatriefme du rcfmo Pli
mois gap4uombre d'Algonquai Po
daas grriaez , ie nie» allay c1ïer, emi
rer par leur cabanes, vne. pe tite <

illette que iaois baptifée,-n&. m fai
née Marguerite -lan paffé: fa me

me reçogneut bien1&\me dit q4e tO

eftoit morte, c'ef autant de gaign¢ 44
pour le Ciel ie ne 1'aoispas dii
Chreticanequ'à Gn qu'elle y a1af a
Cóme ie vinsè demâder des nouuei
les d perc decét efin que i'au* P
çerncé d'inuftrire,visauuage re
rçfgoedit gprU såi:mr sb .

hM
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tputç ploiz c ; o;t ç efign ccSciiprlaffcpiu:raoi
efeLil n~om leur fcxxiIl1 infUj"rtz*

fLce ving9t EcfefimiaiLarriUwvnoý
Schofç -affez facc *r. e cou-

~ li~z~dvncfphnecqui ne -cognioift
Spoint lDicti .-Dcux&auagos.cfta.
c cntr ry noflnc iýabigtion dom%

ae I dianî kbIISICc;,. quc fO

~ a-o I a Chle f; C'di~w
tout fait->leur doninera-il cc quii

~ d ~utLs, - 1=cUt~pS don-.

pc 4 àaus cha.tio ns Vcfres

E ii



xxReLtionk hNoNWIt
Iuy disent, Hébi0nicehuy qoi toue
fair, vous a-il aofardé çe vous i
d&mandiez? Ouy,.refpondf innustf
I'autoas. A fTurémt,repatrtent-i ls,it d
ndes'ct.c( gueres. 'fallu qu nc vous n
ait éconduit; car vous auez bien cri x
& bicachant6 par l'auoir:nousdi-

If&atons uscoups4uQe vous i'aurIez
rien ;'nàisencore 4ýivqus*aïipro.
mis ? Ce icune honmMe foufriant,
leur rcfpondit,conformémenatàleuri
grande -attcnte. ilinous a promis
que nous -n'aurians point fairtedft e
l' grande beatiudc des Sauutges
d'auoir dequoy CofltLençcr leuR Vct or

Le cinquiefmo de NQoumbqce c
iallay voir les reliquas d'vOeb
ne palliffade,,qui a autrefòisn au
re vnc Bourgadeaulicu mefmc.î ro
nos Françoisont p ts
tion. Les HiroquOis-ennmisee p'm

~çu~~ 94tht41cOJI 4Lpli~



Frange, enbànisß 7u
eore le bout des pItux toùs 1iliersç
il y a quelquesrpens de #ese4
frichée; d ils cultiuoienrdx bled

I d'inde. I'efpcrc qu'aucc le temp
a nos Canadiens reprendro-ncet -
E xercice, qui lcur fra autanç profit
- able pour le Cíe1l que pour.later-.

-- c;car s'ilss'rreftcnt,onaura moye
- :lesrinruirc.

Lea feptiefnc on nous· décriukt
ri lac façon d dance des Sauages

s: guenus n'aujeeus point cncore
euê Lvn d'c aormnence;r* Crr

su queles autres chant6t; là=
onfiirilFva ddnnet fkaque,
cf:a dire, qu'ilva faire imp efeIn
cclUyzq vetr faüe danc&e-afrs9

oy lrtre, f fnt la'4âscee
ait demefm'e*f4 nos Françoisrfe
rouucnrauec aeux on leur port le,
ouquec & le prefent aufli bieft

aux autres.
Lhda4uivifmyede:rc ra *i



4i0 cs Sauuagq S'c(cartrrint ,qui
deUa ad dansle &bois,p pÇr aL
ler pendant'hyuerx.chercher 1Elan,
ICerf&eCaribou,dont ils viuent;

Si bicreque nousedemeurafmeg fans
voifins -nos CfaI Irançois rc'ans

en nQftTenonnell0Dlmeure
>Lctrcntiefnw de DecembrCI

neige n'eiant ny affez durenyaffc
pf0fondce poxurarreftr lksgraades

bosidt -iaEhnaupdece
pauures Babares-seorindxcfc

mifericorde -en ntûri ;iabitatio
iar£mqinfxrut .crnelle l'arga

lesI a,.cn mrem tr aipus;r en
1c ntrcthyqar4 duImis on:p
endrisonmosraggn
vers£aG4é les. Saes onatriue
mangéeni cune
quesleuraaoPrna
-rcileniangueaC uridk TfdeIÇ
fac aucc lefquels i'hya.eraayihya

ê¾fefntmagain gLaa

I
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-Fran-e,en iannFe I65. 4
iu en quelques endrits. Monfieidi

at. Pledis Bochart montant à iCebec;
&, nous A dit qu'ilya auoit-endore
nt quelques-vns dans les bois,.qinoà
&s foient paroiffre dcuant les aícrkès, a
an raifon qu'ils ontmefchamnmentfu.

pris,eaffacr, & ag igeleùtsom-

e l pagnons. Nous auons eftémterins
Ife dc lettfairinc aucerois Rioieré :ils
des venoiott par bandes , tos4ßu

c cz, décharncz comrnmdes fqueierS
yxians,:ifoient-ilssautant iwourï

i uprésd François .,qIe dans1mrs
orets: lemalheurpour n j i, i

atêshmr:at itatonefai-
éid[acommoàod, iln'aoi

y qirmeor de magafin aux trois
Vá ir*s,. nos Fran"gois & nousäky

as~ appr de&,be c queries yi-
Sres necfkaires pour le nombrekdes
omnaea qui y refdoiemt iou-
ouss effoçfmesv4 yourrdrr dkh

coui h mgdeoceuI eg



76 ke1ati.n de IA NouueUe
faifant la charité felon fes fortesou u
felon fon affe&io.n pas vn de ceux V
gqvnrn 4er nous ne nmourut v
de faim. il

Y Le Pere Buteux & moy ctirrans
dans vnc cabane, vne femme nous p
dit, qu'il n'eftoit refté qu'elle & fa tr
compagne, de tous ceux aucc lef- t

quels elles auoient hyuerné dans les d
bois. On a trouué des Chaffeursroi- f
des morts fur laneige, tuez du froid m
& dela faim ,entrcautres ,celuyqui ha
auoit pris le prifonnier Hiroquoi nc
duqueli'ay parlé cy-deffus. qu

Vn Sauuage me dit dans cefè fau O
mine, que fa femme, & fa."bell o
four cftoient en deliberatibn de es
tuer leur propre free: l'en deman- A
day la raifon , nous craignons,fit- le
il, qu'il ne nous affomme pendanU

9_ noftre fommeil pournousgnanger ici,
Nous vous apportons, luy dif-je a
ows es l ours vne parte de nos vý -en



France", eatannhe s6.

>u ures pour vous-fecourir. Cela:eft
li vray,rcfpond-il,tu nous donne la
It vie, mais cét homme eft à demy foh

il ne mange point , il a quelque
a méchant deffein, nous le voulons
s prcuenir, en feras-tu marry? le me

trouray vn peu en peine, de confcn,
- tir àfa mort,ie ne pouuois:ic croyois

es d'ailleurs qu'ils auoient iufte occa-q
î. fion de craindre. Nous lay donnaf
d mes corfeil dene point laiffer de
i haches ny d'efpces en fa cabane, fi"
is non celle dont il auroit à faire, la-'

quelle il poferoit fous fa tefte en
ormant ; il s'accorda à cela ,& nous

e onnafes haches &fesefpees, pour
e es emporter en nolire chambrette.

trois io.urs de là ce pauure mifera-
le s'en alla à Kebec, ou ayant vou
u tuer quelque François, Mon-
ieur le Gouuerneur recognoiffant
a folie , le fit enchaifner pour le
cndre aux premiers Sauuages qui



J1ßcI4dn de /a VouNIke
viend#oin.

Or ccs.allées & venuës desSauua,
gc f&mez ont dur quafi toutl»hv c
ucr ; nous faiftons ordinaircncnt T
quelque feftin de pois & de farine
boüillieà toutes les nouuelics ban. C
desi i'en ay veu tel d'entre-eux qui q
eni mnangeoient plus de hui& cfcucl
lies,deuant que de fortir de la pla-.
CC.. ret

Pendantqu'on Icur preparoitrl ai
banquct , nous leur parlions d 'i,r
Dieu, nous leur reprefentions leurs it
mriferes; ils auoient tous la meilleure e
volonté du monde de cultiuer au u
Printemps, ce qu'ont fait quelques a

uns:mais ils ne demeurerent pas af., '¡i
fiduëment .auprés dc leurs bled ur
d'Inde, les abandonnans pour allez ,
pcfcher, qui dega, qui deia.

Quand eux propofitions qu o
nous leur faifions de croite en Dieu rea
tvn d'eux me dit vn iour4, Sinc 

Ih



Frace;en l·aennrj.
croyons en vofre Dicu ,nigera-i
il neigera, luy dif jc. La neige fera.
elle dure&; profonde -FlLdefera
Trouuer6s nous desgQrignauxeVoui
en trouuerez. Lcs tuerons nous?
Ouy;'Car conune Dieu fçait tout,
qu'il peut tout, & qu'il enf tres-bon,
il ne manquera pas de vous affifer,
fi vous auez recours en luy,fivous
eccuez fa Foy,& luy rendez obeyf.
an e. Ton cdifcours ef bonrepart
'l,nous penferons àce que ttnous-as
it.Cependant ils s'en vont. dansles
ois,& mettét bientoft en.obly ce
u'on leur a dit: 11-ef bien vray qu'à
a parfin on fera quelque impref-
ion fur leur cfprit , s'il n'eft plus
ur que la pierre qu¶ fc caucpar des
outtes d'eau.

Vne autrefois ayant vYn affez
ong-temps difcoura fur nofrc
reance v ne cfcoiiade, qui s'en rc-
urnoit chercher deuoy nourrir
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Ieurs femnes & leurs enfans,ie leur P¢C
confeilay-, au cas'qu'ils ne peuffern gn
1en trouuer, de fe inettre à genoux, les
&dé s'addreffer à celuy qui a fait lé pre
Ciel & la terre , de luy promettre il t

qu'ils croiront en luy , s'il les vou- de
boit fecourir:ilsme promirent qu'il not
le feroient; nous leur prefentafmc la r<
à cet effeCt vne petite Image de no uoi
fire Seigneur Iefus-Chrift , & le puil
aduertifmes de la façon qu'ils la d Pon
uoient placer dans leur grandesne rie
ceffirez, des prieres qu'ils deuoien er
faire à celuy qu'elle rý refcntoi as
leur donnant bonne fp êrâce qu'il cil
feroient fecourus. Ie mis cette Ima a <
ge entre les mains d'vnnommecSa iue

kpaan ,dont i'ay fait mention cy l ie
deffus. Il me promit qu'il feroit d en r
point en point ce que nous lu- ait r
auions ordonné: mais le miferabi ft r
ne tint pas fa promeffei car il n'of ain
iamais produire ccfte Image, Ite

peu
I.

M



fraetien benc ïi . S

peur d'efnc gaufré de fes Compa-
gnons, voite ncfme il fe rioit auce
les autres de ce que nous leur auions
prefché. Aufxi Dieu le chaffia-il, tai

il tomba malade j & fut contrgint
de venir rechercher -les François;
nous luy redemandafmes l'image &

e la rendit. Interrogé pourquoy iln'a-
y uoit point prié le Fils du Tour-

.puiffant , le nien efois allé , ref-
e pond-il, auec bo4ne volonté de le

rier s i'auois conceu vne bonne ef-
crance , qu'il nous donneroit a
anger , i'auois mefmc retenu la

'il eilleurc de toutes les oraifons que
a unous as etifeigné: mais cfñant ar-

iue a nos cabanes ,i1ay eu peur que
i le produifois l'image , qu'on ne

d en moquaft, & que celuy qui a tout
'ait ne fe fafchaif c6tte moy,& nous

bi fmourir.Envnmotlerefpjeahu-
of ain retiet èe peuple. l'eus beau luy

ire que s'il cufi cfté fidele dans
F
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ces gaufferies', s'il n'euft point ad-
h eré à ces mocrqueursquc Dieu l'au-
roit puiffamment aflifté, il faut,dit-
ilparlera nos Capitaines. Etenef-
fer qui les auroit gaignez, il auroit
tout gagné. le rcuiens toufiours furi
mes brifées, qui fcauroit parfaide- di
ment la langue pour les accabler de
raifons, & pour refuter prompte- rn
ment leurs niaiferies , feroit bien ap
puiffant parmy eut. Le temps ap- de

p ortera tout , & Dieu donnant fa M
enediaion,Populus qui eflin tenebris pa

rvidebit lucem magnam. ter
Or pour vuider tout cet article; qu]

ie demanday à ce Sauuage, quelle CO
eftoit cefte Oraifon qu'il prefcroit
aux autres. Tu nous dis plufieurs Ce a
chofes, me fit-il, mais celte prierc a d
m'a femblé la meilleure de toutes, of
Mirinan oskachigkhi nimitchimi - r
nan: donne nous auiourd'huy no. Ip

flre nourriture: donne nous à man Is

L uM

I



Pranciaen tan née 1- ý SI
d- ger ; voylayne cxcellcnte Oraifon,

difoit-ilile nem'cftanne pas de ce-
fle Philofophie; 4dnimalis homo,no4

cf- fe¢cfit '4 qua fant Spiritus De Qui

oit n'a iamais efté qua l'efcole dd la

fur chair, ne fçauroit parlerlelangage
e- de lI'efprit.

Le vingt-feptieftne du efine

te- mois de lanuier v Sauuage me vint

îen apprendre vn fecret bien cogneu
des Algonquainsmais non pas des

Mfa ontagnais; auffi n'eft-. il pas de cd

pays-cy, ains de bien auant dans les
terres. Il me dit donc, que fi quelm

le qu'vn dends François vouloit lac-
compagner, qu'il sen iroit pefcher
fous la glace d'vn grand eftang, pla-.
cé àa quelque cinq mille pas au de-

erc de la grande Riuiere, vis-à-v

es, oftre Habitation. Il y alla en effet,
rapporta quelques poiffons ; ce

qui confola ort nos Fran'çois:,cai
is peuuent maintenant au plus foré

Fj
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des glaces, tendre des rets dans--ct
eftang. I'ay veu ceRte pefche: voicy '

comme ils s'y comportcnt. Ils font n
à grands coups de hache vn trou af. c
fct grandelet dans la glace de l'c-
ftang;ils en font d'autres plus pe. R
tits , d'efpaces en efpaces, & auec te

des perches ils paffe nt vne fifcelle dc ce
trous en trous par deffous la -glace; c
celle fifcelle aufli longue que le f
rets qu'on veut tendrc fe va arre
fier au dernier trou, par lequel o d
tire,& on eftcnd dedans l'eau toUt re
la rets qui luy eR attachée. Voyl
comme on tend les filets pour 1 ru

premiere fois ,quand on lesveutv
fiter, il ci fort aifé:car onlesretife
re par la plus grande ouuerrUrc ap
pour en recueillir le poiffon, pu tO

il ne faut que retirer la fifcel le
le pour les retendre, Les perches he
feruans qu'a pafer la premiere fo
la fifcelle. Quand Dieu aura be Y"
ces contrées d'vne peuplade deFra 9

I I
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c sois , on trouuera mille biens , &

o mille commoditez fur le pays , que
ces Barbaresignorent.

l'. Le fixiefme de Feurier la grande

pe. Riuierc fut gelée tout à fait, en for-
uec te qu'on paffoit deffus en affeuran-
e de ce; elle gela mefme deuant Kebec,
ace: ce qui eftfort extraordinaire, àrai-

fon que les marées font h fort vio-
tre lentes. Il me femble que la rigueur

0 de 'hyuer s'eff fait featir particulie-,
ut rement en ce mois cy.

Le hui&iefme de Mars mou-
rut cele femme Sauuage nômméec

t vi Ane, dont i'ay parlé au Chapitre
eci fecond:cóme les douleurs de la mor

rc approchoient , elle difoit par fois
toute feule., nitsp.uucten , nita oeten,

cel Iecroy, ie croy, nifadkihu, nifadk:i-
bau. le l'ayme, ie l'ayme: odskoucki

f nioui itoutan.le veux aller au Ciel:&

en vne fois elle me dit, comme ie la
quiçois apres 1auoir inftruite

Fii
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vifitée en fa maladie;Tumas feruy
de pcre iufques icy , continue luf-
ques à ma mort, qui ne tardera pas;
retourne moy voir au pluloft> & fi n

ttu mevois fi basque ie ne puiffe par-
ler,fouuienne toy que ie penfcray l
toufiours à ce ue tu m'as dit,& que J
ie croiray tou fours en mon coeur.
Vn Sauuage m'ayant informé qu'el q
kn-'eftoit point de ce pays- cy, ie m
S l'interogeay quelques iours deuant
fi i:tt de fa patrie: elle me dit., que d
ceux de fa Nation s'appelloient ac
ouperigae ououakbi,qu'ils habitoi&t qu
bien auant dans les terres plus bas ce

que Tadouffac, de mefme oRé; me
qu'on pouuoit par des fleuues de-
fcendre de leur pays dans la gran- ge
de riuiere de fain Laures ; quç Pe
fes Compatriotes n'auoient aucurt Fra
commerce auec les Europeans;c'eft a
pou rquoy, difoit, elle, ils fe feruent
d. haches depierres; 3u'ls çgt ç
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ruy Cerfs> &des Caftors en abondan-
m ce, mais fort peu d'Elans; qu'ils par-

as; lent le langage Montagnais,& qu'ils
ne manqueroient de venir a la trait-

ar. te aucc les François, n'effoit que
ay les Sauuages de Tadouffac les veu-

ac lent tuet quand ils les rencontrent.

r le ne fqay fi ce ne font point ceux

el~ que nous appellons Berfiamites,
.e dont quel ues-vns ont cfté cruelle-

nt ment ma acrez cette année à Ta-
douffac. Ces erfides Sauuages les'
accuelirent ort humainençn t, &

.; quanidilsles eurent en leur puiffan-
as ce, ils les mirent à mort traiftreufe-as

Sment.,
e n cinquiefmedAurilvnSauua-

Le
n ge Montaignais vint rapporter au

Pere Buteux, que nos Peres, &nos
François qui les accompagnoient
auoient eft delaiffez dans les bois,

liez à des arbres par les Hurons
u les menoient en leur pays, lçf
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quls s'eftans troucezald'ncceK p

taie iimiç quiafigeaf»Autom-
ne pa ,e.outes, ces. Nations, creu- tc
rent que çeftç maladie 1eur 'efoit m
.çapfeç, pgr les François,ce qui lesa,, ut
uoitrcduits lesrraiter de la forte g<

e.çc fTuuage al]çureit auoirppris c
çcell: nouud k dçla bouchc dk quel cy
ques Bifriniens , vyfinsi es Hu- pc
rfns. Nous remifme touce çefCe af a
faiteenre les nins delNSeigneur, C
quipradra npsyesdara les .rçmp a i

#i4asjes occafidnsqu'illy 4ir il
e6us auis defia appris.comtneief hc

Çriuy lan. afé des mauqaifer nlU au
ueIesdu. Anthoine Danie u..
nous faifpit qunfunrt nais;i

hoi>åt de Drieu sous a cqnfole c
ca ll plpb>arc dc ces bruifedo. C
trouuez faux. qI efyrayql4e
Dariiel. & tous kes anres, patifouf

feru conprs ea tyeçp~4~ gq~e;



France; l'4nné e 6;ç
cer- par la Relation du Pere rzbeuf

oQm-, Le quatorziëfmc du mefnh is,
rcu- toutes les glaces fiant partics, ic
ftoit m'mbarquay dain vn canot a
es a- ueC vo de-nps François , a v. Al
rte, onquain , pour aller veoir ce
pris eau lac ou eftang , dont i yparl

guel cy defTf s, que f.auois vçu tout glaç
Hu- pendant l'hyuer. En chêii ie vis
èc af la chaffe du R4t mufqud 'eet afni-
acur, mai e vue fortlonguequë, il y e
nps, a de grog çomine des lapíqsjqaí4
Laira il paroiffent fut l'cau les S agšl
ei'cf les fuinent dans leurs eçts canotsi
riou auffi-oft çcs Rats fe voygnwpur-
À uuis fe plongent en leau & leurs

: fi nnemis s'eq yggi v41e op is re-
o ecz, uoyeçtix quis r eg rçµï~u def
fon Q t endî haleineb e usis ics

erou 9fqit tant qu'ils les la enr,
ou 'ontraitsde r

el~ u a deffus de l'c
PÇ 9 e u;



eatian la Nouvelle
affomnltCt auec leurs auirorîs,ou les
tuent a Coups de fleches. Quand cé e
animal a gaigné la terre, il fe fau ier
ue ordinairement dans fon trou. On L
l'a p pelle Rat mufqué, pource qu'e hal
cleS vne partie de fon corps prif
auPrinternps fent lemufcen autre aid
temps elle n'a point d'odcur.. os

Le vingt-vniefme, ic partis d
trois Riuieres pour vegir à Ke ires
>ec , afin de, m'y trouuer, fèl our

le dier de nos Peres ,â3 vn d y
vaiffeaux. Nous les attendiôns- d
bonnë heure ils f6ir e
tard, lemauuais tempkleur aLeuf nt
vne rude traucrfe; nous etcrino cre,
de les veoir fur la fin de M eno
npus n'cn auons eu ouucllejuel 
vingt-cinquiefme de Itun t

temps arriua vn caiot cnUOp
'Tad&o uffa cqui1rap otta piv

cau en oi t à lI:led io ncr a r
vçQh
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Fnrnte,enF4å 4t¢
ac4ues 4 int rmi1t1cte de
a ant 1bec. NóiheI efiérc
eaut lant rem&rciéle dc iti
cillIatc, fous Vint veoir enh)ff. è

d etiä Mifoside onte Ditë'dèe
nges. Le lendenain nofte ioyé

'accreuÙfparPavedd re Clai
e Qïil &,edr e rePkte

e Téliêr portez dans.Çè viffd3d
uCapitaine de Nei

Le vingtiefmc, M'ofMrrit
eraloosrendit lePiete tMecied
u'il arfenl dans fali rqùc;rotis
ours nous eftoient des 1oudrsde iþc

de conentement, voyant&nts
rancis&nrios Pe-esn bonnefar.
é,aères blaucoup dc conireratÉît

Le vingt deturkfme delui11èt
t vncAdtmbhle oil a vn MvitN-

rehles François&le H-rtauPy
e Büteux qui etfki4jf<c(8& la

eftdena'ce delàC&è



tî

é4ý

s lon eut oC i
,ou-uerncur ecomman

Snrque n e
eres & esFraçois qui ea is

pagn9llnt yçcs 7 upcs eu
S. i- lpient cie

Jes Fran sois. . 1a11oit qu'i
ceu1tnqV~r~anc,~a- et 4cCcn

c}.ggfrpix grandwciir o it
bIe:L nieupouanft tqULjke lad

pira, les prorcra, leut ignera c

vidgire copre Leurs efnnisq cra
IpgFragosirogt en þoni nbmbera
enlleudays~iuiis épouferoxi
ales quand elies feront Chr

n qu'ils nfeigneron an

leµsres h

fnt cfc e &a

fc ils duroienMl'an d o

fcc-e qcnu
i. M



ancrer bon iOmbhide1eurr
garçonqucnouslkslogróM
que nous lesnorrirons, &qptero1-
les in%1ruirons & cherironi chtriù
;ils eft4cnt nos peuts Frères. Et
)our autant que tous les Cpitaines
le pouuoiemr pas defcendreenhas,
U'4s tiendroient ConfiffGrce4fp
eten leur Pays, auqtÀcl ils appd
Oietç Ecbom, c'eft ainfi qu'il appc
eiûdtktereBrebeuf:& ldeffusleur

tonnantvne lettre pourluzpprr
ladioufta: Voicy que infrrue le
crede tous ces points. 1l fc tou.
cra n voûre Affcmblée,& vous
a n prfetc que fes Prres uy

suoyent : Iâ'vous fercz pafoifre
veritablcment vous aymez les

rançois.l'auois fuggeé es;penfées
vonfieurnoftre gouucrnçur quI
prctaua;mais encorß is -
Lquçç Iliüges&m ee

QigWgcs daI'c4i censå



*1m

p r M ldur ce taj

tneur donnet r
côgnôillre à ces. ieup1k4'cfi lha
que font. les grands Capita w
Francëdes Pcresqu'on.k knuoy fr

&rout celapour le$difpefree be
gnoiftrekeD icu des.F doo,& rn

toutr 'Vrffuers. A ce difcbotr&vnG fe
pitaine rq artit, qu'ihs't ne PC
roient pas de rendre cevc letré 9
de' tenir Cônfeil fur ls M~ c
propofcz.Qfaurcfe quetoutekir Nation aymroit tus les Françoi
qu'l fembloir neat moinsge. au
Françbis ilaymrnient qu'vne, fe

.,de leurs Bour gades , puifque t
ceux qjiuinontoient en leur Py

renorent pour. leur demer u
etrefgni uilusk i

auçient eu qu'vn- p"itnfibt e p
fos Fr ois & lis e



. Frénct nia4m ïi4ÿ
roienten toutes lurs Bergades.

Au fortit 4u Confednous alaÇ
et Mts veoir ceurgoIai voudroùë2ttcm,-
in baquer le P le Mctcier & le Perd

I ijact auec leur petit bagage, pour
yc es perter en ker Pays> kPere Bre.

cC' beumnen auoit affigpé qelquesg
& ns dans fès'lettres ,mais pueu
C fc piefctoietr; ils regardiet1ce

q Perciattrentiement, l s mefuroient
e c leurs yeuxils dtma«doient sils

ic Irefloient point mefchant, s'ils re
S.croient bien, ils les prenoient par

is smaira,&eur faifoint figne qu'il
e audroit bien emier 'uiton:

fe En flevingt--troiief ine f-
t e mois de luIllet nos Saùuages

ien conrens., embatcruerent nos
uxPeret &niengargonFran

y ois.qui a de fia paf f vnearn& dans
e pys: iamais je nc pfrfnnes

1usioyeùfesq u eshonsPcreson
s fit mettrc pieds nuda ài1et6

oie Q



98 eL,:iêede ksNwelk
de lur nai&e d'efco e dé pekur de
les gaftrgiiMyinecMt gayeten d
porransvn.oii& vï Siftget1
ioyeux ,,dans Jes foufffanccs
Vont rencontrdr. ercrepre de
vh S. Andre volant' la Cro4is
feparacn trois canotsacn m
tôit frpre Pijart eftart le g àe ?
preft tirà d"otc auYêd, c'e&4id
ruivaiffeauî de Monficur lc Cla

irPour l'uy dO ùievý k ca
dit, & le e me rciet r vnno t,ý
des courtoiGi fort ,a*ficulier

g'il auoit rec*dltuyT2fait d q
<on nauiedIepuisf Fratcequs
tadouifa.A prestà h faiIêMJc
ficu keChenaIier fit iette Ces
neauïx d-s fon canot poutr les Su

& Aiigescqui le tûenoient, & fit tirerstro
voiées de.canoiçn par honneur. C#C
üauxreès Barbares treffaiIoiét d'if ac

c#etiatf la main frleur l bouche
ignea onnemen.



Fra>,ceeni'jrnFee 163Çde e ere e Mrcier, vint 'apres
, dis canot, ourecog1ei

les oigattons qu'il a à Monfieurle
Genera~ , &prendre cóngéde Iu1il

ne fçuo.it en quelstermcs n6dstef'
moigner le foinju if a deï 1féi

mu a ecent a u ans v2 -
-diee:~caw. presle a lett ,1ift

dcs' unes aý les drdd&ieôi i, T
canon du vaiffcau &e1a bac u'',
a rit enn eaux u,

u en auoir rand fori &
que rnos â 't'aines rniîoisuônoà

roîit auc ant a reïs
, atr Ma, ue ch fante cà

ces efrrefai(cs Te eur
inefme temps rçmrontoit sex *rois

o Riniees ians vn canot,4 uùa
ges. qui le condu.ifoie-nt , ývOp-ts
laccUc.qu'on faiit ux res&
atx 54uuages le*ialoiëtia

n tirernr comme at*l i Mii
G



100 ReItiOn de la NouëUell
les deux autres canotsau vaiffcau ou
cftoit Monfieur le General,& Mont.
fieur k Cheualier. Le Pere Bureux
leur crie, Ce n'eft pas là où il faut
aller, ic ne vay pas aux Hurons, il
.n'importe,puis qu'o-faifoit là du t
bien à ceux qui portoient nos Pe-
res, ceux-cv en vouloient gouíter

'auffi bien que les autres;aufli leur fit a

on la mefme courtoifie.
Le premicr iour d'Aouft le Petc

Buteux -rwefcriuit des trois Riuie-
res, ou-il cfloit allé, comme i'ay dit,
que les Sauuages Mo;ntaignais a-
uoient cfleu vn. nouueau Capitaine, P
cetuy qu'iIsuoient auparauantnõ re
rmé Capitanal eftant mort dés Au- 4
tomne paffé: ce Capitanialefoirva
homme dc bon fens,grand amyds re
François; affemblant les Principg "i

dc là Nation'à la mort ,il le1ren- g
ioignit de conferuer cette bonu au



FrAnçe,en b · inè4 e 16 5 lor
intelligence auec fes amis, leur di-
fant que -pour preue cie lia"Mour

ux qu'ilnous portoit,qu'ildcfiroit.en-
aut core apres fa mort demeurer auce

nous,& fur l'heure il fe fit rappor,
ter de delà le grand fleuue oùilc-
Roit, tour -mourir au prés de la
nuuellc Habitarior. fi demanda
auf qu'il fuft porté en terregar
les mains de nos François, apfqueds

e il deflina vn petit prefenr; bref il

fupplia, qu'on luyidonnaft fepul-
turc auprés de fesamis.Toüt celaluy
fut accordé Monfteur de Chams a-

n plain a fait mettre vne petite clonui
- re à I'entour de fon tombeau ,pour

le rendre remarquable. Si nous euf-
fions efté pour lors aux trois Riuie-

des res, je ine doute point qu'il ne fuft
mort Chreftien : I'ay vn grand re-

gretà la mortdc cét homme caril
auoit temoigné en plein Confeil,
quo fon deffein eftoit d'arreier ceur,



ip R4hdon4eJ4oy
de f4>Nation aupres du fost de1rir L
uiendr Anguien ;il i auit a1dflp
donnrparole en particlier ,ilpRit tc<
aymé des. fiens& des François:c'ff: n
ce Capitaine q»i rauit il y a deux a

an~s tous feç; aq4iturs en vne Wan
rMg4e ,.dontçfi mensopu e

$'4s J , lyIg ncoQ, an rc
riferoit fans doute ce que -noua lc
igs eitreprendrp ecn rintemps,
p0ur1le pouuOir readi fedcntairs les

petit a petit. pc
Comme ainrfifoit que ces pau ce

pres Barbarcs fo at dks Iong temps el
acçouRftunez à cftre fai cnts, il re<

cW difficiIe qu'ils sarrecsat à cul- i'ci

tiue la terres'ils ne font feçourus, de,
Nous auçîs donc deffein de voir ils
fi quelqu famille veut quitter {es il j
çaprfes s'il s'en trouge qnlqu'n, coi
nous employerons au renouucant fén
trois hommes à planter du ble4 ro

4 çe, çhe dg 1a noF plu



bpc 4ri R(ter

if te pß endae u

x årkddtelt #.44t-u ; ma d

e e-ls
ransmo& Nrrasd

S gar bien, 5p

ci leurr t $ pdr isut rsaág
POurlcetraßquecde ces Menfeas;4i

1r n hbç i

ps e1s fefQivnt docikshâen
il redhonNC ec1s feroint e ng
Ls, dentaires > & s'ils cultiuen1%&
ir ils ne mourront pas de faig>ege~s il l¢ut arriue huùbem dam :

ic> cog; on~ l@-pQstra in rd
fément,&el lesai

4jonc ean eî an entiuent

iPlis oudeqfa&s,4dt
1uG Qii



les ýao aitê•ta@C
ta&ft3fls

.&etnt1liws i naSfg qwftta

enfrtquenoou no

JCn ÇÇfté ques nsafd~el qu0d
-je~ ffils pi,,af

W.rchtff c, fais fý1-t iegrçks-briec î ret

frillcxad4ç nc tucr que les -mafle-, e
c~r. u~quiýfcron.tgràuds-.S-li ouý

dir &c depç dçCaaor tr0ê rci
rSab6iîdancc. , on



eI Satogesg Móefûi dIhif4

ccophrQeroted ceuÎgülÝeh
btheattênde(s 1 iuitres,;1

aiffon'ne faffe pt>int «défriqe
berp 4uk nota 1ihamutnouxst te

onp çointaf o mtes oin'. &e
eresn tfrtf berqi onti

erpfsjpoè1f lcrgges, & peûrf<
ourtiier,' de ecs 'oturies, %rdt
ortitn dutemps1ue nous ô es" tce

upetonsâà défricher & culxtierk-
à: les Sntwags: fi i*en~pquuosterr
tecnir vne dotaine ce fèioit 1e
ray moyen de gaigner les Sura
es : Noftre Seigneur pour 1egac(
ous e&trns d*nis de delfein la~viill
Sbenit par fa bonié,<& otwri tiet
reillesi ce fáueepeoa
onne. -

Le dixiefine de ce msc Prd

þafeg cr see



kent de a iefla¶C e UC
1ri,quIcp e bruit eft lhaut,q u

roqiois ont défaitfept sa to

notsdc epetckNatiokrrdsAlgo 
quains; fi cela eft la paix doint ag
parlé cy-.deffus cft defa rompu: i
Car nios Montagnais alliez des AI 'A
gonquains fuiuroKt urparty. eb

On m'a rapporté, ie ne fçay s y
t vray y qu'vn certain ßauragqou
nlommç .la G'rcnoüdiile , qui fa C-

icy du Capitainc,Aa dit que les Hi C
Toquqis,auec lefqucls il auoit trait m
té lapai,les ont incité à tuer qud lu
ques Hurons,& de prendre guerr ,
aucc cux, te

Les- plus auifez croicnt qe e 0 is
vne rufe de ceux qui traittcntau z
ces Peuples , & qui. s'efforccni -p e
leur cntremife, de diuertit lç4I am
sons de commerce qu'ils ont a CS

nosPngoïs; ce qui atriupt-oI aut

MwosM a»agnais kur faifr* ch



urs. }iaLkitrion , 4'QJ s'enfu
toit vn re.-notabfcrdetri,~p
cflictrrs. Its- ýALfo.çic* z dc<l CQm-ff

ageie,4dthaN oul ore

cbce, dans vp# clut4oq~p 0, q-'n"
yoir~ ~ ~ p lcCptiq~r&ps pcu

onner. adi&dcfavcrniýa T«dv&if**
Ce/ Or çommriépn ;t vcu, cefiao

mer i vn-e entreý autres d.c tceig
quawle icuës, diaurc,s d Aor.d

te m'a aUcé. qu'ils la co 4..rçge
oIsslours &.croisnuits ayanvf

z b vnt, <n pue
aelqucs,.,cndroics ele a4uojr- fç

res êlpfcrluoi.t cn~qln~
autes montagnes. De plus on. ayq

MeICj p~ 4 cs f



ge RdlationdéhN« eØ
de'la Manche, & qu&dque =ir

gradezvogueren mer ç,Liafa
Vergues &fans voiles qu'oncro
àuc ir4n6 pris de cesinfidclet-le
quels abandonaepr fotninilemi
feaux quils ra pifnt i eý s auqirc
leuk tout ce qui cft. dedaxs Cn
n, ifie tous ces bruits coawoie

hoUs aions tous perdu l'efþe
ranctde ycoir le Capitine B
tempns , la falfQn dc 'voguer icy

ant cf pcirquoy fa yen
inefperce a caufe d'autant plus
icye qu'o'n euft Cfté marry qu'i
fi brauec apitaine & vn fibeleq

(ag fe ft perdu.eL Pcrclc Qu
noÔtacontal'occafionde leur re

sardeînent,& nous donna fujet
loüer Dieu, qui les a tire desem
bres-dc la mort , lcs fauuant d
aaufragb qui f tloit inti4a
ble9

evngt-pfixce du mçiemno



jeune Iiomic g-ui c a l
io ieillecFranc o r eS

Ioxupire dans Icvalea
nadFpar e 4anfieuI kChe ard

Roche 1ac -elins a abiure pi-
uenient les" eérrs de

arholicpcs. ko~ewg lcua
er k voyait vnafez

1 'hyant di fgoÜ no
oreilk, prit la peige ly-m4Ç
n larneuer,en noâp re eiMa

uoir -caircyicaprmcpaxpc
le nolre crea»ce,lavoungpr

r 'Anciennc France, , thrcfo
e la verit D que D îuuy a
Cr enla Nouuelkl

L0 vingtfcptiefme d me
1OIS4U nous agen YCU fiUc



o elttondei2'ÑTouelle
hcures dufoir ou cneairon nc 0O
e éclypf de Lune, Jaquei man

adùis d'aura paru en France ¿ K
les deux 'oU trois heures apIs
nluit.

Mais -il dl t&trps d'arrfter
nupllne,laquelc rie. pourrfapgs cenP U 'onte ail±1& refp ndre à plufieursle

tres'fq&'vne barque qui deÇcend U
Tade*Id houe apçrter eàprer

deartt des vaiffcax. 11 aýrine °YP M.. P ~
fis; fait par oubliance ou aut
l ent" -ùon nous rend lés Itt

4 naidl flôtte a dfia fait voile,
frit

u t on ne u enôyërr
Ottic4'onfes la rmcfme atinee. Pourn

FiSh&VoxtrnesPeres bùifo ere,
% neaupays d&s Hurons', on ne Ødit

tendre la rcfponfe des IcttreFd au
leur enuoye de France qle deux d

wpresvÔdire nfre f on noUsd
Sli f ýettttes^ on Icura ans

'I M

- I I



*Frj»er en ne1oui urérSour~ ler faire' tenir , aprs le d
art dosM uretisqi 'edfceiidénc

Kebecqu'vue fois fa Ies rejPen-
esne feront portées en France qu'au
out de trois ans. 1'aydona cét ad-

r is toutc xprés, pournous cxcufer
ce n

ont honnucar dciiou eýGgi &
n ui neoe, géfoi e la

efme annec,& quelques-foiinen
oyent point du tout > les lettres"

t ules refponfcsfcpcrdansdansvne
gtndilongcùut de tempsg

hen re p ieC
triu t bon rt auc
otte e es porcegont a o re Rc
erence pogr dcragtee

ef neufplication tres-hrtil4e décfouucnir à AuI, &
ire de nos pauures Sautuges &

e nous to qui forncee .
&s ,& dc moy pariçz

I h
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R elRtion de 1s N P'ran e .

Mon Ree. e il

MouR1. P.B

El nouspermetrâ,s'illky iir&, d'im-
tor<r les pières' dc tous nos Pires &

de tosunos Fre*esi de fa Nouinte., cé
ge nous faifons encore tous tant que

nousfommes moyqui cuis

Ej

rbe DMW esAnge, tres-ob.ge êcrug
>YDCe-r teen fli4otre Seinc

.N,*uga n rande ?Fan »

P.'Chafes 'AIIa t. P.François M ercirs
p.An:rebeu£ , . ThadesTwgis. den

P. Ican Daicl. P. Charles dulMfarc
P. Aitibrôife a'Auoft. P. Clau&Q ria. ron

R. Ane de Noüe. P. leques BIu L fatii
P. Enemond Maie. P.>IcndQ am

.Atoine Richaú. 1. Pierre Pijirr a
tr nøiFreres Gi1hÍdrt B3i.rel, re.ri Lieg &

Pierre le Teller, Pierre Feaut. flC

I lM

'IM



RELATION
>de ce q i s'ell: paffé

AVX HVRONS
IN L'I<±<'E1635y

Enuoy't à Qekcau Pere le Ieund

r le P. rebcuf

ON R. P EkE

Ccft popr vous rendre compié
denoftrcvoyage cncePaysdes Hu-
rons,lequelacft rempIylep1ulk

e, fatigucs,de pcrtes & dc euth4uê
Iaure, mais aufli qui a Cet QuifY

& le fera, Dieu aidant dc plus do
neditiens duÇ4eI.



114 kI4tiOn de la'Noulie&
'Des que 1an paffé mil fix crn

trente quatre, nous- arriuafies'aux
trois Riuiercs, ou Ce faifoir;la trait-
e, nous-nous trouua1nies dans

plufieurs difficultez & pcrplexitcz.
Car d'vn collé il n'y auòit qu'ze
canots de Hurons pour nous em-
barqgcti -dix perfonncs queî oI1se-
Lbons de furcroift, & qui preten-
dions aller en leur Pays. D'autre
cÔôft on efoit cxtremement en
doute s'il en defcendroit cette an-
née [à d'autres, attendu le grand
cfchet gh'ils auoient receu en guer-
re par les Hiroquois, nomrtezSo,
nontrerrbonens au Printeminps der-
nier , & la crainte qu'ils auoient
d'vne nouuelle armee. Cela nous
mettoit fort en,doute , fi nous de-
uions prendre l'occafion d'aller
telle qu'elle s'offroit, ou en attendre
vne mèilleure.

En fin tout bien con4ideté nous



'Ii
Franrcen l'annee dy sij

refolu 'es de tenter fortune, iu--
geans qu'il importoit du tout, d'a-
uoir vn pied dans ic Pays, afin d'en
ouurir la portequi fembloit effroit-
tement fermécà laFoy.Cettc refolu-
tion fut cncore plus aifée uelexe
cutionquiparauanturcc céimm
pofflible fans le foin, la faueur & la
liberalitédcMonfieurdu Plelis Bo-.
chard Gencral de la flotte: car incO-
tinent a pres fon arriuée, qui ftr le
ciuquc Mfe luillet 1634. il fit tenir

nd Con feil aucc les Biffiriniens, auZ
e quels ilpropofa le deft ein qu'il auoic

d'cnuoyer quelques-vns aucc eux,&
er- de nous ioindre aux Hurons. Ils en

firét pluficurs difficultcz, & l>vn des
ous Capitaines de l'Ifle nommé la Pcr-

de- drix par deltus tous; neantmoins
lier les raifons & les prefens les gagne.
dre nt.

Le lendemain matin l'A lfemblée

o fe fit de rechef, par le cormande<

IM'I

'I



Relation der l Nuurte.
tnent de Monficur du Plefis Bao j
chrd , où les Biffirinieris & les Hu- .
rons fe trouuercet. Le mefmedcf- c
ferin leur fut reprefenté; mais pour t

relpe& les vns des autres ils refolurét c
rous enfemble de n'embarquer au- E
cun François, & n'y eut pour lors I
aucune raifon qui les-peuR fléchir. i
Surquoy noftre entreprife fembloit d
encore eifre rompuë pour ce coup; n
mais au depart de 1'Affemblée vn ô
des 4tiguinongha, me tirant â quar- fl
tier, me dit que ie 'allaffe veoir en 1
fa cabaie. Là il me fait entendre n
que luy & fou camarade en embar- ai
queroient trois;ie refpons que nous v
ne pouuions aller moins de cinq, u

fçaucir nous trois, & deux de nos p
hommes. d

Sur cela les Arendarbononon g
s'eftant efchauffez à nous embar' p,
qier, nous trouuafmes place pour ci

ix; fin que nous refolufmesde P



Fr&c, en l'a#le tr. î£7
partir, & IaifIèrles deux petits gar

i- sonsque nous deuions mener iuf-
f- qu'à quelque autre occafion : auffi
r toif nous diftribuafines nos pac-

Et quets , & fifmcs des prcfens à- va
- chacun pour les encourager , & le
rs 1cndemain feptiéme duinois, Mr du
ir. Plcffis Bochard leur cri fit encore
it d'autres , en confideration feule-
p; mcnt de ce qu'ils nouscmbarquQiér,
rn & les feaoya tous çnfemble d'vnfe4
r- fin de trois grandes chaudieres.
en Mais la contagion qui a courul'an-
Ire née paffée parmy tous ces PcgpLes,
Lr- auce de grands rauages eaymag
us vu-infant faifi p1uficursd nos aw-
4, uages , & rcmply tout le refte-e
os peur,nous cau-fa derechefvne gag-

dc confufion ,& nous mit en.de
ns grandes peines , veu qu'il falloit
r% partir fur le champ.Nos fix canots
ur elans rcduits à trois, & nos deux
dc Pcres rmoynous trouuans defem-

H iij



1t eLätions de la NpuueIle
barquez ; il me falloit chercher de
nouueaux hommes; repren&re no-
lre petit equipage,; deliberer qui
sembarqueroit,&qui demeureroit;
thoifir en trenos pacquets ceux itque<
fous porterions & donner orre r
pour le refte, & tout cela en moins
de demye-heure ,où il euft efké be
foin des iournées enticres. Ncant; m
moins recognoiffans bien que Ëiof C
ûre embarquerment efoit vn coup v
-de partie pour le Ciel',nouspenfal-
imes qu'il falloit y faire tous nos cf-
forts , pour refifter à ceux de l'enne u
ny commun du falut des hommes, q
ue nous ne doutions nullement s'-
rmeo'dians cét affaire.'y fis tout

Mópouuoirnous redoublafm ècles

prefens, nous diminuafnmes tore.
petit bagage, & prifmes feulement
ce qui concernoit le fain Sactifice
de la Meffe, & ce qui cftoit abfolu- k'
mçntnecWaire ouç or1ie. Mon-



France C, tan7 t . 'i

S fieurdu Pleffis y interpofa fon ai-m
thorité,Monfieur Oliuier & Mon--

ui feur Coullart leur indufrie,& tous

it s François leur affedion. Cepeni>
dant je vis par lufieurs fois tout
renuerfé & defe jcr,iufqu'àce que
icus particulicrementrecoursano"
> re Seigneur IEss, pour l'vnique

IV gloire duquel nous entreprcnions
ce penible voyage, & que i'us fait
vn va;uý au gloricux fain& lofcph
nouueau Patriarche des Hurons.
Car auffi-toit ie vis tout fc caliet,
& nos Sauuages fi contens, que ccux
qui embarquerent k Pere Daniet
l'auoient defia mis dans leur canot,
& fembloit qu'ils l'alloiet emmnCne,
fans auoir encore reccu la paye ordi-e

naire. Mais ledit Pere voyant qu'ifs
n'auoient point de capots comme
les autres, fortd ù canotmnen aduerce .
cit, & ie leur en fais donner.

E do aptes awir briéucedo~ H

MI



Tu> ReIttion de l NoueIle
ment remercié Mr du Pleffis, luy a:
uoir recommandé l'embarquement cf
du relie de nos gens,fi roccafion fe 1u
prefentoit, & luy anioir ditadieu,& 0
a tous nosFrançoisIe m'embarquay a
auec le Pere Antoine Daniel, & vn Cu

de nos hommes, les deux autres ve- re,
noient auec les Algonquains.Mon-
fieur du Pleflis honora noftrede. ,
p art de plufieurs canonnades ,afin' re
de nous rendfe encore plus reco -
mandables à nos Saùuages. Ce fut n
le feptiefme Iuillet.Le P. Ambroife es
Dauoft s'embarqua hui& iours a- 1t

pres auec deux autres denoegens. ep,
Le relie fuiuit hui& iours apres, les.
pour prendre fa part des fatigues 0n
d'vn voyge tres fafcheux, ne feu- eu
lement .h raifon de fa longueur ,& ffro
de la manuaife chere qu'on y fait> ent
mais encore pour les circuir qu'il UCS

faut faire de Kebcc iufques icy par Ou
les Biffiniens&Ja petiteNation;i, c P



Fiusce,e ns A s lit
aàoy qu'il y en a pour plus de trois

nt ens lieuës, il cfn vray que. le che,
fe in eff plus court par e Saut de S,
& onys,-& par le Lac çles Hiroquois,

ay nais la craint: des ennemis, & le
yt cu de commodté qui sy rencon-

e re, en rédle pafage defert.De deux
n. lificultez ordinaire, Ia prcmiere

e. (I celle. des fauts & p ortagcs. Vo-
ri re Reuerençc adefia affez veu de
.uts d'eau vers, Kebec , pçur fça-

t oir cç qui enieft; toutes les riuie."
ife es deces Pays en- font pleines,
a. otammentlariuiere de S. Lýurens,

is epuis qu'on a paff celle dcs Prai-
:s ies.Car delà cn auant elle n'a plus.
.es on lit égal, mais fe brife cn pLu.

u- eurs endroits, rçulant & fautanç
& ffroyablement à guife d'vn c-or-,

ent impetueux, & mefmçs enqueI-
'il :ucs endroits elie tombe tout à
ac oup de haut en bas, de lahauteur

e plufieurs LrafWes. 1ç 4e fouges



Relaion de I Nasele
tiois en paffant des Catadoupes d
Nil,àce qu'en difent nosHiftorie v
Or quand on approche dc ces che
tes ou torrens, il faut mettre pied
terre,& porter au col à trauers d ;y
bois, ou fur de hautes & facheuf
roches,tousles pacquets & les ca ut
nots mefines.Celanefefaitpasfa
beaucoup de trauail,car il ya -espo ou
tages d'vnc,de deux& de trois lieu Ci
ioint qu'il faut en chacun fairep
fieurs voyages, fi on a tât foitpcu
pacquets. En quelques endroits- ,
ue font pas moins rapides que a
portages ; mais neantmoins plus
fez àI'abord ,les Sauuages entr L
dans l'eau, trainent & condufent
la main leurs canots,auc d'exxtrm
peines & dangers ; car ils en o
par foisiufques au col1fi bien qu'i
font contraints de quitter prafe, as C
fe fauuer comme ils peuuent de i et
rapidit c eau, qui cmperte ft

I lM
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Prdñcen fanF 16$. rie
urarrache lecanot. Cela efi arfiué
vn de nos François, qui demeura
uIdans k canot, tous les Sauurges
ayans laiffe aller au gré du torrent
ais fon adreffe & fa force luy fau-
erent la vie, & le canot auffi ,auce
ut ce qui eftoit dedans. I'ay fup-
te le nombre des portages, & it

ouue que nous auons porté tren-
cinq fois, & traifné pour le minis
nq'uante. Ie me fuis quelquefois
elé d'aider à mes Sauuaces: mais
fond de la riuierceft dei'pcrres fi
anchantcs, queC ne pouuois mnar
érlong-temps effant nudspieds.
Ladeuxiefmne difficulté ordinai;
eft1 pour le viure ;foùuent il faut
ufner, fi l'on vientàperdretesca
les qu'on a faites cn defeendant,&
uand ôn les retroeue, on ne l&Lff
is d'auoir bon appetit apres s'y e.o
re traiCé. Carle manger ordinairt
Cft que d'vn je' 4 11



it4 Relaio*nde 1 No#We
catfé alfez groffierement cntrcdeu
pierrcs, & quelquefois tout ent· e
dans.de l'eau purc. Cela n'eft pas
grand gouft. QIelquesfois on a e
poiffon,mais c'cft hazard,excep y
quandon pafe quelque Nation o
I'onen peut achtcr. Ad'ouftez' e
difficultez , qu'il faut coucher fhr n
terre nuë, oufur quelque dure r y
chefaute de trouuer dixoudou q
pieds de terre en quarré pour pla o
vnc chetiue cabane; qu'il faut fen rs
inceffarnetla puanteur dcs sa p
gesrecreus,marchrdás les aud u-i
les fanges,dans l'obfcurit&c'-m Uc
ras des forces, où les piqueures d'..
me mulhitude infinie de moufquill lus

ccoufins vous importunenefQ ch
elaife à part vn long & c

nuyeux filence où l'on eft e it
Icntcends pour lçs nouucaux q sa
n'ont par fois cn leur çompagn C
PerfQrwn dç Ist langue, i f



Frace, en f'renh é16j îz
e de nt celle de6 Sauuages. Or ces diff.-l
ent Itez comme elles font ordinaires,

as fli nous ont elles eaé communes
n a ec tous ceux qui viennet en ces
cep ys. M ais en noRfre voyage nous en
on ons eu tous d'extraordinaires. La
z- cmierc a eflé qu'il nous a faLlu
fr ntinuellement ramer , ny plus
e r y moins que les Sauuagcs: de for-

u que ic n'auois le loifir de reciter
la on Breuiaire finon à l couchée,

fen rs que reuffe eu plus de befoin de
a' pos que de trauail. L'autre a cft6
;4 u'il nous falloit porter nos pac-

uets,és portages, ce qui nous efoit
sd fi dur que nouucau, & encore
ui lus aux autrcs qu'à moy,qui fÇait

echa vn peu ce que c'cft que de fati-
e. A chaque portage il me fal-
it faire au moins quatre voyages,

q s autres n'en faifoiEt gueres moins.
n cfois defi avenu auxHurs vne au-m

: cfois, maisic n'auois point mani4



1u Rdlui.nd AeLa Nwal4e
lauiron, ny porté de fardeaux.n

plus que les autrcs Religieux , qn
auoicnt auffi fait lc mefme c b
min.Mais en ce voyage ilnoug af
lu tous commencer par ces ex n
ricnces à porter la Croix que N
ûreSeigneur nousprefcnte pour tu
honneur, & pour le falut de ces p M
ures Barbares.Certes ie me fuis tro
ué quelquesfois fi las,que le cor
n'en pouuoit plus. Mais d'aille M
mon ame reffentoit de tres graa a
contentemens,, confiderant que cn
fouffrois pour Dieu; nul ne le fç nd
'il ne l'expcrimente. Tous nC ceur

ont pas efté quittes à fi bon rina es
chéa

Le Pere Dauoft, entre autres cd
cfté tres -mal mené; on luy a dér rje
beaucoup de fon petit cquipagee riu
l'a contraint de ietter vn petit;m bic
lin d'acier, & quafi tous nos liut tr
quelques lingc ,& vne_ bonne p .

hM

I



e du papier que nous. portionsl
q. nt nous auons grand befoin.O&

C bandonna à l'lfle parmy les AI.
af nquainsoûil acu dequoyfouffrit
ex uesenfeignes. Quand il arriua
N x Hurons, il effoit fi-défait & ab'

tu, que de long-temps il ne pût fc
P mcttre.
ro Lc -Pere Daniel fut delaiffé &
or ntraint de changer dc canot
le m aufli pareillemét Pierre l'va

nos hormmes; le petit Martin fur
uc en rudement traitté, & en fin a-

ndonné aux Biflirinicns-, où il de-
nC cura fi long-temps, qu'il fut quel-

es deux mois en chemin, & n'ar..
a aux Hurons qyc le dix-neufié-

C dec Scptembtc. Baron futvolé
r ries fiens la mefme iournée qu'il

P tiua"en ces contrées, & euftenco-
bien plus perdu, s'il ne les cuft

Ut traints par la peur de fes armes
P enarendre quelque parte. Bref



È€ iYteIatien 4/d l Nouud1le
tbus les François y ont foulfeit d n
grandes peines , fait de gWf*es dé rT
penfes,eu égard'àleurs petites com a
rnoditez , & couru de 'notable qi
dangers. Et quiconque montera i nc
haut, fe doit ref6todre à tout cela, ce
àquelque chofe deplus;meCfmell 4i
mort, dont on voit à chaque mo les
inent 1'I maige deuant les yeux. Ptu fie
ncy qui ne fçais point iager icm' di-

fuisveu vne fois fort proche:ca Coi
partir des Biffiriniens en dcfcenda ýc
vn faut, noms-nos en allionttom îh
ber dedans vn precipice, fi mes tra
uages n'euffent promptement&
bilement fauté en l'eau, potr Mai
tourner le cafiot que le cour2

emportoit. Il eft croyable que ar
autres eri pourroient bien dire a uc,
tant & plus, veule nombi-e qu-l y
de femblables rencontres. Troisi
tres difficultez m'ont 'donné d t
peine en mnL particulier. La pr .au

I. M
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rt d mierc> I'impprtuire qu'c mes gens
dé -becucmmncoxour

omcach Cr ei qu'elque paru Nvn e4quaiWe
bigu'ývtnde nos Françu sauou,.l asr

la, CIu da.e tios gçnslquc tm&ain
CIl1aiLIè4rdcere; -La ýrro.ficfi:c. îque
0~ les Algôri*quairns par o ù no us, -p.af-

ou fion& càfchoierwdr nous inti ' dkr,>
lc iansqux: Ics Hiironmnous tuc roiêr r

ara comme iisauoienit fait en la perfoný-.
damec BruIr,,, dfirans dc nousTrenir

om chzu>ubac~pdêde.m..

h ncdr arriluée, iay appri:qu
d Maifftc idimong canot er citiêrré

rauD aiùant-deme degradetxtcüquchque
e art' auccmnj>',ctit agage;maI's

y ot~cbtteraulinciù%enfit -on
amnais- aucun, femblant. Tàutcd;.à

-t JU C mcry, M, me rourmrnna_ pas
r e,,auçtu. Çar- lctfr ay.an,,t dcchWr

jc11I



que ie porÎcrois inuftxe 4

quafkctildirqrhoqQ I

rcfignêe, 4quancaivrec .eu a côn>

l'honneur,-4;e fon. Fils- n-flQlc
Scignnr, &povsr le -falut e~l

paixurcs,,Peùpkls.n
ki ncfay paq a prl dinm

.lui tte rnmaismzsSauùgs~n~

-de bien 'de. nous ux ucqiMk Ç
foiuni m7 ooIdirs n~e1om hl

Menc6ionsd7cné iiq~lu~ 4b
&srnthtsCcline aitdour4cr~

'qiioniu1ma -dit~ -du.,MNaifre i& rnbn O
C ice-Ux quaitU

~4it&d aan CIczotie

-la -kcfit wffh toftw cm barquer Y*-fi

'I

m
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Ic l lCfay dc lacoglOEne,
M' Pctc, pou'r.17i4oir vou! -944iïk

Scanot ,au.ickfsdeu-y.pa%ç,s4th&ye

ne dans ano for ç ,qiiwf

~.& donzýa-,ç cý4j~çr ç$q..çadfl

M~~~~ d~i~n ~er~ vJg q

~ ~ot ~1ocfQc,& ecuipp c
pu~Li~a a ~S~nges tousfh.4 g4

veille dc fain~ àlgnacawx&cU»
ayan fatlcouE precer1niîru
.gepar-deux fois.Pu i f

dIè le Capi-tàincÏ dc '~eqÙi~c*~
t4c t[C Les p3c¶uct$ .44II 5 CsO, S



Relation de la Nuuellt
y fù dblieuré. Eco fesîýe.-fùlà "ür'Encrefegeng

Ieduy farent asi barbarcs,comm
ftlínt auttcs fois a yn de nos Fran
-ia;exquile ramenoi1entdes Hu

0tis Keec. Ce ieunehomméfutr-
Mbsité la M'a'rch-e fuft.morè dans
les bois ,fi fîás n'euffieê eu lé (in

&le' crediàe le renuoyerchercher ô
ptus d'vnwiiuë-loing -du lipuwoù

dOs'-nouS en ap2yceUt oes.f
I1ne fautiuelquefois qu'vn tnt, d

culquefôis qu'vn fonge, quelque a
fasitaifle,ouIa moindrcpenfc din.
commoditi pour faire dégrader ô#
rnc-ttre a tcrre, i ofe-direcgour fât C
naffacrer vn h6meainfi.qu'i darr
l'in paff>fkvn pauure Alggaain>î tr
fut abandonné en vn faut par ton
proprc neuoLu:& ilny a pasvnmois d
qu'vn pauu-reicunc hommeauffi Al« a]
gonquain, cftant tombédans le feu
fut tué auprés de noftre village par M
ceux de fa Nationdc peur qu'isa

'II



Frdnce, en l',snnée iç%.
uoient d'cn eftr-e incommodez dy4
le cari4t. Ce qui me pr'fuadeq
l'affomrnerent, c'eft la couffurp
qu'ils en ont; que les Huros le di-
foient; & que le foir auparauant il
mange oit bien, & en bonne quantþ
te de ce que nous luydonnions; o3-
tre que deux Algonquains nous aÇ-
feurerent, qu'on effoit dins la pen-
fée de le trépancr d'vn coup ou
deux de hache. Voffre Reuercnrp
a veu ou fceu de femblables cas e&in
fori hyuerncment auec lesSauuag.,.
En vn mot,ifaut fe refoudrèà bea-
corp de dangers euidens,& dé gran-
des 4tigues ,qui veut venir icy. I'a-
tribue neantmoins toutes cç dif-
cuIte, extraordinaires- la maladie
de nôs Sauuages. Carnousfsauons
affezcombicn les maladies altret

sle humeurs & les corp eions m4-
mes des plus fociables.le ucfgaygs

Sa 9uel prix nos Fragois,&le M
vel rix Fi4 ' e
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Rei4ion de 1áNo meft

inas ch' aurôt eféquittesBie fçay
ulapl us-part desMotagnaisqui

9 Roient aux trois Riuier-s quand
nous-nous embarquafries ,eoient

Malades,& que plufieurs en mou-
toôienti côrime auffi, qu'il n>ef qua-
fi point reucnu de canot de la trait-
e,quiiaye eéf affligé de cele cons
ét4gi6.Elle a fté fi vniuerfelle parmy

les Sauuages de noftre cognoiffan-
e que ie ne fçay fi aucun en a eui-

té les atteintes. Tous ces pauures
gents en ont efté fort incommodez,
notamment pendant l'Automne,
tant en leus pefches qu'en letirs
mifVons. Plu ieurs bleds font de-

ieurezfius les neiges, grand nom-
bre de perfonnes font inortes; il y
en a ncore à prefent qui ne font
.sguetis.Cettc maladiecommen-
óŸtjar dcs.ardeurs -violentes , qui
R vnuius e efpece deQu-
elIe~ otu esitç vèroIke di1Warçte

I



FraewzIr nnée I635. 135
toucesfoisleaeèc Fráce ,accom-
pigri en ptld1krs d'au'cuglererit

ger ueLques&ours,óou 0bÉurie'-
mentde veuë,& en-fin fe terminloit

rv1ri flux 'devtïtres qui ena cone.
duii jufiêurs ,& en Èonduit ezo-
re qucljques-vfiu tmbeau.

iParany ces peïnes &.aigers,noùf
auons de grnd;s bligatiois a la
prouidence & boneé piternelle de

-noftre Seig ncur car ny arIes che
miniiy. dans le ays, as.vn de
nous n'a tRé bris dc ce inalny cède
à la faim, om perdu appetit.
ques-vns ont-ce dudcpuis quçqut
egere atteinte de naladi e,mas ce-

a s'cft pafé cn jeu Je i&urs. NÔL
re Seigneur foit Ioue a amais,

la tes immacUlée Tilge ac fon
tres.chaftefOu, certei OguM
Ilere faueur , (ui nous.a caucoip
aide pout authorîfer toreY

e ayce
Ilii



F Ret.jæ4e4 Nouir&Ie
Tanriuéaut qugen 1 excngs de

ne d'Aouft, ior ieftre Dame d'I
des Neiges ; ayant demeuré,rtreme pai
ours par-les chemins, en çonte[ fan

trauail,cxccptóvrn iuederepos que dre
nous prifmcs au pays des Bit14- difl
niens. TOus les au resexcpté Ro ef

bejCrt Coq&Dominiquec,demeure. auc
7ent bien danintag-e,quoy que d'or.. &qi
dinaire le voyage ne foit quede>,q. nq
ioursou çnuiron.Iç pris terr atuport e r
du village dc Toanché ou deTem.. oui
deoï4a4 ,où auçrcsfois nouseaions in
habituez; mais ce fut auccvne pC.. y" m

tite difgrace, noftre Seigneur nous is C
vgulant faire cognoiftre dés l'en- e a,
trée,qu'il nous appellk icy afin d'y Cen
cndurcr- Mes- Sauüages s'oublian CP

des carefles que4eleur auois fait, & agn
e 'afiftance qac e lcur auoisren. Oir

:du, pendant leur maladic k &t ee<4clcýlL R k .Q nC ff outrçCla deshbø1j&ps p Il s,' pronteff ndî
u'lsm'àuoientfaïta f al

LM

M



en'n
deb,.-r quý., auccq I~or.»
d'EglIï(,q ~lueatePMt~qu

fans.vnrcs,y fais4abanc&rcp?.
drcnt Imrrot esl.r dgs
d ft n s d e-ýc Il fp.i»skïa
cloi t, c lue- lcilla-gc d c
auoisý.char*gé d'cni~<~ça
&quç en . (aoispasbim

n uiedrojt il cfoi c&
e riuag-C, u'ftant plus hgnt&-;z. MiOUUPI pas bicï ucch-

in que. qu and icIcuçf;

is de. pQceotr o " ý ue ala f, nyIehaddui
'en faireâà* dcux. sCcf prcpo

c pfio 0.,15 MC S-a uuagcs dc in Vac CoM,
agner. i.,fques au village ou . a
oins &.CQUhc.,Cnce bot4 .poi

cite nui4, t gae4çzr-mes h
ndi~~s, qu r>rQ- >çd.Iýg e
ais~ ~~~a Pçt ççlo _nfu

Prend
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z3s Reihton dei-oualle
mes prcres,& ,rnes remnaôran: .

ces. Pour route con(olation ils me Vi
4inenu que quelqu'vn me viendroit a
rrouucr à Il fa lt auoir patience: f
ils partant, & ie me profterne aufli-

ntto agenoux, pour remercier Dieu, g
»oatrcDame,& faindlofcph,desfa a

.Co

aicurs & des graces que i auois rece au
durant le voyage. le faluay l'Ang a
cutelairc du Pays, & m'Offris à no
*fSrescigneur, aucc tous nos peu .
traiuaux, pour leIfalur de ces pauure' *
Peuples, prenant efperce que Dic
ne m'abandonncr>it pýoint i rc
qü'il m'auoit coríferué & condai ce
aucc tant dc faucurs. Aptes ayan
<onfiderk que cet abbord eftoitde
fert, & que i'y pourrois biendeù flD

fer longtcempc, auant qîaucund
village tny vin1 tronuer de ch au
saes pacquetsdcdaises bois,&pr
tialwauecimoyÉce que i>auoys d

peçiux e áñh aM chr Mt

LM
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Firnce,entnneeIGy. p4
an. villigcque je renchtré heureî,i.fe

. met cfàIUItch à trois. qarts de lieuës,roit aya .vefi uec attedrif-
c m fe & refeniment le lieu où

nous aaibns habité, & celebréc S.
facri'lcd'de laM effe trois ans durant,
couetcýenvP beau dham ; comn
auffi la place du vieux *vil1ge, où

ng excptevne cabanc rien ne re-
ftoit qe l'es ruines'des autres. le

envis parmilleent l'endroit oùle pau-
ure ERiene Baléuoi tebarb a.
rement &traifreufemcri affoôiné;
ce ciie fit pfr : queqlue iour
onncus jourroitbien traitter de l

- for & 'efirer au mioinsque ce fuft
ei n*rchafttant la gloiredeN.Seig.

D- aufi-toft que i- fus appercei
au village,& qu'on cut crié ,voy
Echófi reuenuce« ainfi qi'îrne
nommné,tout l -ièncfortieÇotr
n faher 5 bidftgrleAt4



o ReI*o» de la Ndeuel
difant: o Q.yEchem, non nepùcu,4
non frerc,mon coufin, es udonc
eucnu?Maisfans m'arrefter,parce ,

,que lanui&s'approchoit, ie prends tea
logis, & m'y eftant bien. peu. de vo
temps rafraifchy, ie fors aufe4ot
guec vne bande de ïcunes gans vo-
lontaires,, pour aller reprendre mon Ç"
-petit bagège. Il efoit vne her cde C'
nui& quand nous fufmes de rto i
au village. le -me logeay chez vn d'c
nommé douandJOïég~lequel eftouauur
xnoins a efté des plus riches dgs si
J-Hurons.Cc que je fis-à dcffein,par ce
qu'vnautre moins fort euif pû effre l
incommod6 du grand nombre
François que î'attendois , & us
-falloit nourrir iufques à ce que ,IYu.s ge
fußions tous affemblez, & que no-
W re cabane fufk faite.VoÉs pouueZ to
vouslogcr où vousvoulez-carcea

entre tures les autres , C

frhofj ~ualiere enuers tou~ bte r



.Frisee e» tabq41

. angcu ero: &voumes pefurs-
e rv demeua

rcc qu'il vourplaift,toufiours.bice.rai..
ala façon dupay,&au partir ddiê

dc vous envoy1a quitte pourva4ýhikeda
o boUh,ouvp grand mecy a

oinS pat en;re<-ux.: Car des Fran
a çois us 4tteaident qjuelque recomîf

enfe, k diferetiontoutesfoißi1i
e n vay u tousnc font pas4gar
cinentahofpitaliers, ily a du p1&»

du mcias. Mon h0teft dvs prc- 1

dnicr en efe veru ,t & pod1rct
rc ce fujerque:Dieukacõe

bléi prefern de benedi&dio
empordlcs , & l'a prcfetué cetr

lus fes conctoytns. Car leur vilr

ge flommné Tendcouïbas , aya»t
Qé bruflk par deux £ois, n'y a
n toutes les dcuxfout" em

aifon excm ptcd mbrailt
elques. vns aty.bunt ca

rtr ipour -mayiceapteb k



dmvaîbontrait foir de prud 4oit~

sriic c nbzraf=çnt ; cax 1ç' Uk sel

"$,vns voulant -pcr4r'.
nt q Iuclefcuauoit efpn ,aaM
tofft i*,fait tnc .tre-chaudkt£ç hautc. P

ë vitfibon fctn wi roW~ ~ I
kc v,*illage . & les, ayant afr»b
kuor.fait cePcehgrangue. Mes -fret,
i'y vn trces-fenfibic dépLaif i1a à
c4&tic ý-qui ft =iukr»masqyf -CI
rion ýouscjý-ftfaitue r
it!nc %ay pa&, cc -que i Yýafî

Cd âtç,pour aucyrtfte' cfpar*gnii
tteu kls autrecs. Or1 pus vOus It

inoig~r mn' aplaiir >& lýdeÇ
ut iray de. purticijpcT a acalin

cotnmurw4î moyia deuxquaUffcsd
t4cd(ck enanpurIno lm
«nte ,Ob fix. m*Û,boýffea=-i';jr

~~eP~ne-de N lb* eu



villaged Cett a&ion aypai l4n-
aîc,&tfteigici laostra5:isdfuins

,que on coeuoi defia contee luy.
e eitCfaWfagemet, que'dePerdre

vn partie pour fauucr le Mie;
le me legeiy done chez cêt hom
M oûie'demeuray auec nos dcut

Pers;& vnden ros gns, leCpacC de
plus,:d'vh rnois & deriy , ines a

co quenons nos tranfportafmnesen
4%no are nouuelk cabae.~ Cepnun~ 0 lr;,n0u'C lt abâ

Lua , d ets "pauuressauuagè¥nous fai-
foietw totts-1eit cárcfes: poffibksi

1avi' nsportcz par leur bancnatuWd,
t - esarecs par l confideration de

I*îqulqu peria prefens que ie leur
MS mlefe&1ifge ance deqelque

m .It dtpartis le rtu de hot genw
sd en Vnfe àître cabane , p lte

limportunité & 1'inc4iittrditi , fi
nous CUIiOns tRteus"eávn'faa'
logli.
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Lé fir&: lk kDdenmiztfcepa a'

en edffoe wiites4 falutatIo*m & t<~

appIanidilmeeis4iotusccukd* viiil- 4

autres#Aages qu coicatie ma i
cognd1idaed, mce vidfehir,& PL
remportrent, tous en vûhange de gi
'leur vifite quelquecs petis prcfens; qu
c'en etde chofe en détail Tais m<
tout mis en gros faitrbeaucoup 4 & lie

mote:lc uz anvpoules lieuséLes
ni mødifoient;Q:y Echonástu dif

donc ecucnu A. la bornnc1wue, tra
pqous tefuhaittions. &d pionsi p
grande mnt ,dioutans lesasifens ae
eldks gqils iugtoient, &ouafuf ges

dif quetu cfRois à Kebec à doffeia de 1
4ec- remo teticy.D'eIato djifishi trai

19ous v>y bien- aifese Lcs IMds qVii
ncmouriqnt ples,pendant ton> abI a ra

ftncec Dos:n auiOsu quc faminle de p
Et C effet ,e croy qu'à noftre *tri 4f t<

uée

I. m



~Lta ~ rr4J~er<n.

n'y~~~~~ cPë UÇd fa~se
tou~t Içvile,>.qui eutwlpro-p >h

ma pnf al 'cUs autrcs tîfla gesJhDý4
& PUI l'lQnftfc a rfi uci
de gt: aand Ç.,e Qnç pn iu !ea.e

Squoy, qui~4racp, yf;I ç
ais me'o par tro is foi s1 I'afin4s

&liée$ bhs> & dq c s

, iiedrs- ar~ci ett p4
spur ncvu-s f4~r les A lg9qq4

s efn14ç .lesHu O'ns.-- dcs a-utrts vilh,
f9gcfe1tSnfaoe que de movrrï

é hnc110u&Y-a1lioxs-, a caufe4wm-naffa.crq
j~de Brid4ýmais main tenaÏnoLJsîr6

t. tra~et c r-ainte. I'ay c1éelqle
Piz qniurs avifiter lsyd, 1i$,a

de pçint toJu 't Llofarc mopcqia
'in Ça & l , i çicýfçahant

K'



146 Reltion dl4 Nmee
pas la langue, n'euft pû' venir nous 0'
trouuer qu'a pres beaucoup d'ennuy. u
Ilef vrayqu vn de nos hommes n'a

paslaifféêde venir sás autre addreffe, fi
que de ces deux mots, Echom lbona- fr
Urit, qui fbnt mon norn,& celuy de pl
noftre village. Entre tous lesFran- tô
çois,ie n'rn trouue point qui aye eu tic
plus de peine que le P.Dauoft & Ba,* tir
ron. le Pere pour le mauuais traio les
tement de fes Sauuages, Baron pour itl
la longueur du voyage, lia demeuré co
quarante iours par les chemins,fou- iug
uentil eftoit luy feul auec vn Sau é,
uage , à nager dans vn canot fort ca
grand & fort chargé. M1 lily falloit :nd

porter luy -mefme tous fes pacquets. an<
1 a couru rifquc trois ou qatrc fois 'eu
dans les torrens, &pour combk de efh
fes peines , on luy a dérobé beau- di
coup de fes marchandifes. Certesil aFç
faut icy auoir bien de la force &de izi
la patience , & qui croira y vcniW u C



yucra pasÇfoipw xl"=
n'a IC*NVIt -f ÇO#I *Q8~ qU

efit auecçnouTsuqis~ikff.
Sfric aiifl - d-v dcse

d~plus.robuftcs SauuagefEL1ansenRfin:
vS kafltic flQS prifmcsrtçab,

cu dont de.nous biabn'uecy Ion
a~ i~4,&ybaftir nofecaaep
a- ls taiLns- -fviu an ces. -La p.rcmicr,-
ur cft ,quapres am.rfcriiaLmtn re
r6, c &um±d&.cé ffie'Diýnu

,l ugeaicçu el focLvJt
éj,~ parc. -quc la noiffonUdsIt~s 'y

oit ndroics canbad acog A
u.ac-queïay-" aucc kshIiasd

oisieu & c laffc&ion q uils m'#on:
dc cfmoignke aucrcfoes,ý quepource

-l'ile font- defia à imy inftruit-s eia
spl a Foy. En effet tous, y- en au ovs ba'i
de izéhuiaidont k, fe-pifont allcz

g Cid> aucc la gracc ýdu Bapcd.,
K ij



difpoficiÏon., qu iI.,wnt t

pckaifrfMaPýge J 9.jj

mi ûk -V f-i rine r~i1 1<)té,laI

RGchdcIc, o0 us8t d tâffiiýa tfa

uoir e&ft 1« tit pMk4d- k-W;p f' a
fée TQteles habià ~id t rCh
fort -rru syilUW d A 1 qu
_10 f-. a -'onturn, QWcdI«4 4 Co

0ifgs«&v aifos qît.- 9grcicn- Mg
êff~z N et'fr h-têifi jÎ, e ba

t tt cfl01siS d Gfl ý-e-i cý eqiàkidin p.:
fluittay - e4long.-4té4.4p5 apr*a E

iicy ar riui i b ien ûe n, âûn&s iaif-fnic de
aifecz- hon, efjpà'ce de teïnîs a c&MF m c

Per iYflc àhz 1eaitan-~ C

I lM
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!e i'waitc augil4'danstf0w aattin
ireýn.tion- d'ylafirpoiterdesse".U'tteti,

ns &nousy og:IMais ay4ntcoajà1d-
sré,quils deiént à-cPrinteips

changer de placeco ,oasônt dé-
ja. fait, nous .ne vou1ufenes point
baftivic cabane pouean: hyuer.
hD'aieurs, quoyqu'i nous foit fort

, à àdcfirer époSrcueilfir plus de frfait,
d'aupir beaucoup d'auditeurs c-nôs

f aff<:nlé«S ecc qui no peut faite
choifir Is:grands villagcs, phidto
que les. petits; ncantmn pour le
commencement, nous aeons troù-
ué plus à propos de nous tenir corn-
me à l'ombre', prés dvnc petite
bourgade, où les habitans font d4-

j ja faits à hanter lesFrançois, que dk
nousmettre tout àcoup en vnc gra-
de,où l'on ne fuft point accoufu-.
méà nos façons de faire. Autrement
c'eufc eé cxpofcr des hommes nou-
-ucaux & ignoransenlaJangue,av4e

K iij
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porfnattez & mocquites cft peu n
apporrepquudfrde. D- lus 'n
fi nous fufiens a e ailleris, ceux t(
de c villageufent creû eire en. et
core ca }a-difgracc des Fran4as,& ni
eufteti peuoft-r abandonné le n'
commerce auec eux, veu mefme-. n<
ment que Cet Hyucr dernier le BeOr- fi
gnc4e l'lfle afait icy çourir le bruit, q'
que Monficur dc Champlain n'cn M
vou4oit pas demeurer la, pour la m
mort de Brulé,& qu'il demandoit Pr
quatre tcees;& il eft croyable que al]
fi nousn'euffions efticy, & fi nous cc
n'y demeurions comme pour gages, pr
plufieurs craignans d'eftre arrecez, de
foit pour leurs fautes, foit pour cel- &
les d'autruy, ne retourncroient plus ba
a la traitec. En outre ces bonnes la
gents ont pretcndu que nousdeuios les
deicurer chez eux., s'il eioir vray UC
que nonslçs aimallions; cardifoit 4'i

I



F-rmice , année 6.
ils,fi vous allez ailleurs,an fculemãt
nous auriens fujet de craindrc pour
noftre particulier, mais encore pour
tout le Pays, nos interefts cfñans vnis
cnfemble; mais maintcna» que vous
nous prencz pour vos hoffes,nous
n'auons lus que craindre comme
nous eu lons fait-: car fi vous cuf-
fiez choifi vn autre lieu, & quc
quelque mefchant vous cuft fait du
mal, non feulement les François,
mais encore lcs Hurons s'en fulfent
pris a nous. le pourrois encore icy
alleguer quelques autres raifons &
confiderarions quine font pas à mé.
prifer,comme feroit vne plus grâ-
de commodité, tant pour le poifon
& pour le gibier, comme pour l'em-
barquement. Mais la principale enl
la premiere que i'ay apportée, entre
les villages qui nous ont voulu a-
uoirceux d'Oënrio en ont fait plus
d'inftancc.Ce pctityillageaffez pro-



Rehtio*de la Nouudee
êhe du rioftre, faifoitautresfois vne Ch
p:irtie de celuy où nous etions ia- de
cis: ma"s nous n'auons pas iugé à n
propos de nous y arrefter ceffe fois, fa
feulement ayant reconneu qu'il de
efloit expedientque de ce village & to
du noffre-il s'en fin vncnquelque de
autre part , tant pour leurs affaires qu
cbmmunes, que pour nos fon&ions de
&rini.eres particuliers. Nous a- fes
upns fait dtpuis pcu quelques pre- faE
fcns à tous les deux enfemble à cette de
fin. Nos prefents font de grande uai
çonfideration parmy eux: neant- mu
moins ils ne font pas encore refolus. mc
Ayant donc arrefté de nous tçnir fuf
ou nous fomres, il fut queifion de me
bafir vnc cabane. Les cabates de ce d'ci
pays, ne font ny des Louures ny dc tiet
Palais, ny rien de femblable ax r. cel
ches bafrimens de nofire France,nç mo
pas nfnes aux plus petitesçihau-. çnt

in c' iaMtmoi4s c tlI u



Frn c lt#44l . i

ne chofc dc meilleur & plus comimo-
a de, que lcs taudis des MontagnaisIr

ne vous fçaurois mieux exprimier la
is, façon des demeures Huronnes, que
iil de les comparerà dcs berceaux ou
& tonnelles de iardin; dont au--eu
ue de branches & de verdure , quel--
-es ques. vnes font couuertes d'efcorce
ins de cedres, quelques autres de grof-
a- fes efcorces de frcfncs,d'orme.& de
e- fapin, ouperuffe: & quoy que ccllcs
te de cedres foient les mreilleures; fui-o

de uant l'aduis & l'vfage le pluscom-M
it. mun,il y a neantmoins cencleincom
s. modité , qu'elles font quafi auffi
ir fufceptibles du feu que des. allu-

de mettes , d'où procede quantite
ce d'embraferners des bourgades cn-
es tiercs, & fans aller plus loirig que
ri-. celle annde ,nous ern auons veu C
à moins de dix iours deux grandes

entierement confommées.; & vnc
e autre,quicftcelle.de ouys, bruflée
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en partie. Nous auons veu àuLli vnc
fois noffre propre cabancci feu;
mais Dieu mercy nous 1'lcignif-
mes auffi tofi. Il y a de ces cabanesj
ou berceaux de diuerfe grandeur,les f
vnes de deux braffes en longucur, ,

d'autres de dix, d'autres de vingt,dc è;
trentc,& de quarante: la largeur or-- at
dinaire ef d'enuiron quatre braffes, q1
la hauteur eft prefque pareille il n y cf
a point do diuers efages ; il ne fe u,
voit icy rgy caue,ny chambre , ny p<
grenier. On n'y veoit autre fenefrc m
ny cheminée qu'vn mefchant trou bi
au haut de la cabane, qu'on y laiffe fe,
à deffein pour chaffer la fumée. ni]
C'eft ainfi qu'on nous a ba(ty laho- N<
fire- pr<

Ceux d'Oënrio& de noffre vil- te
lage s'y font employez , au moyen C
de quelque prefent que nous leur de
fifres. Nous n'auons pas manque fec
d'cxercice pour la faire açhcucrtat tor



'ne caufe de la maladie vhiuerflcde
tous-1e Sauuages, qu'à cau(e

l e la cooperatioti de ces deux vil-
ues lages. Car encore que l'ouurage ne
,ICS fa ftpas grand ; toutesfois ceux de
:ur, nofrevi lagç,regardans ceuxd'O-
:,dc ënrio qui fous cfpcrance de nos
or- attirerà eux à la longue, ne fÇfoict

Ts, que s'amufer fans rien auacer.Nous
n'Y efions quafi au mos d'O&obrc ,-

fe uant que nous fuflions à couuert.
nY Pour le dcdansenous l'auons acc6-
rhC mode nous mefmcs ; en forte quE

.ou bien que ce ne foit pas grand' cho-
dTe fe, lès Sauuages ne laiffent de la ve.
éeC. nir veoir,& la voyant del'admirer.
O Nous l'auons feparee en trois. La

premiere partie du cofé dc la por-
il- te> fert d'antichambre, de brifcuent,
Cl & de magazin pour nos prouifions

cur de bled, à la façon des Sauuages.La
ue feconde el , celle que nous haih,

amn tons,& où ;ft noftrç çuifincaeft



OWReIain Aci NOMMeIl
menuiferie, nare moulin,ou lieu d
à battre le bled, noftre Refe6toi, o
re, nofre falle, &nofre -chambre. n
Aux deux coftz àla façon des Hu- a<
rons font deux eftablies,qu'ils nom- 
ment Endicha , fur lcfquelles font n
des quaiffes pour mettre nos habits 6
& autres petites commoditez; mais p
au deffous, au lieu que-les Hurons y b:
logent leur bois, nous y auons pra- à
tiquéde petites cabanes pour nous h,
coucher, & retirer quelque chefe le
de nos hardes, hors de la main lar- tr
ronneffe des Hurons. Pour euxils fa
couchent auprés du feu: mais ce- n
pendant eux & nous n'auons que la tc
terre pour chalit; pour paillaffe & le
pour matelats quelque efcorce,ou dc
quelque branchage couuext-d'vne m
nate de ionc; car pour les linceuls
& couuertes, nos habits &;quelques e
peaux en font l'office. La troifiefme g
partie de noffre cabaur eft ClcOIe i'a



France, en I'anuée 163 i.
lieu diuifêec n deux, par le môyn d'vme

i ouurage de menuiferie,qui luy don-'
bre. ne àffez bonne grace, & quife fait
Hu- admirer icy pour fa nouutaur. En
omn- 'vnc ennoftre petite Chapelle ,,oùi
font nous cclebrons tousles ioursifain-
bits &eMelfe,& nous y retirons de iour

ais pour prier Dieu. il cff vray que leI
nsy bruit qônifait aafi conirin*llcu
pra- tnn nous en empfch dordmiaire;
ous horfm isIe matin & le foir ; que tOut
e fe le monde cft retiré , & ns' cô-
lar- traint de -gaigner le dchors pour
x ils faire nos prieres. En l'aürre partie
s ce- nous f cnttonsne s Ytérifiles.Tou..
ue la te làeabane n'a que fi batàfcs de.
e & long€eúî,& enùiren trois& demic

ou de large. Voyla comme nous fom-
vne mes logez , non fans douie fi bien
culs que nQus n'ayons dedans cel kgis-af-.
uCs fez bonne part à la pluye à la neiq
fmC ge,& ftufroid. Cependant, comIn
col fay ýdinQu nelaiiff pasde nousve4



'5 Relation de la No.selle
air vifrter par admiration ; princi pr
palement depuis que nous auons eu tc
deux portes de menuiferie -. & que ha
n0{lre moulin & nofre- horloge rit
ont commencé ioucr.n ne fau- f I
roit dire les eftonnemens de, ces pic
bonnes gens,& combien ils admi. po
Éent l'cfprit ~des Fra»Sois. Mais ils de
ont tout dit quand ils ont dit qu'ils lcs
font onda4ki c'cft 'dirç dcs Demons: uci
& nous rclcuions bien cc mot a qu<
leur profit, quand nousdelcur difons, lin
Or ça mes frcres, vous aucz vcu ce- lu t
la, & l'auçg ,admir., & vous penfez not
auoir raifon, voyant quelque cho- Itt<
fe d'extraordinaire, de dire Qndki que
quifam que ceux qui font tant de dia
meruciIlcs'foient des Demons. Et boi
qu'y a :'il d'admirable, comm la bro
t;eauté d Ciel& du Solcil) qu'y a- que
t'il d'admirablecommne de voir tous la f;
ksans les arbres quafi morts durant de
I'Hyuertous nuds & défigurcz, rc o

I l I
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Frce n I'4nnée 161 -
ci. prcndre fans máquerà chaque Prin-
eu temps vne nouuellc vic& vanouuel
ut habitLe bied quevous fnemez pour-
ge rit,&dc fa pourriturevâ pouffant de
u- fi beaux tuyaux,& de meilleurs 'e
cs pics ? Et ce pendant vous ne ,ditcs
i- point, Il faut que celuy qui a fait tat

ils de beautez, & qui nous eifalle totrs
'ils les ans deuac les ecx tant dc rmer-
ns: ucillcs,foit quelque excellent oki,&

à quelque intelligéce fureminétec,&c.
s, iln'cf venu persóne qui n'aye vou6m
e- lu tourner le moulin3 neantmoins
e: nous ne nous en fcruons point,dau-
o- tat quc nous auos par veu experiecc

que nos Sagamités font mcilleures
dc ftant pilées dedans des mortiers de
Et bois,à la façon des Sauuagcs, que
la broyées dedans le moulin. le croy
a- que ce à caufe que le moulin fait
us la farine trop fine. Pour ce qui eft
nt de l'horloge il y -auroit mille
c: diofes à dire. Ils croyont tous.



ytO jýelañonki el

ue quedqwe chofe. ti nte ci

car ilsife geutent imaginer com- t

rndti elle lc d uefrhc * & tr

quand elle vieth à.fonnersils regara eL

dèh t f nous fon1mtes toUs làa & vil q'

J' p quel upvn de caché ,pour to

luy dônner le iranle. ai

Ils ont penfécq'ilentendo+itprinl b4

cipa1inent quand pour riroqul diA

qVide fios Franiois s'cfcioit au tc

dernticr coup de n1arteau, gecfafes fici

fo6nn , &qpiue toit auffi toftil fd Vcr

faifokdls Pappellent leCapitaine dg r

ior. Quand elle fonre ils difem ou

qu'leparie, & demandent gjand CC
ils fldus-Vienncnt veoit; cembi ç

dé fôis le Capitaine a defia patk .

1:s nous interrogent de fonman art

ger.ails demeurent les heures<:ntie Ur

res, & quelqucsfois plufieursafind A

la pouuoir' ouyr parler. Ils deman C

doient äu comrnincementccquel ae

le difoit on. leur refpondit de la
cho-

'II



t' Pien ne Î45 i
chofe, qu'ils nt-fort bien rretnuëe

m.. l'vaque. quand elle fonnoit a qua--
& tre heurcs du foir pendantl'h yuer;

a elle ifoitSortez,allezvous en, afin
vil quen ousfermions laportei car aufli
Ut toft ilseuentle fiege,

l'autre qu'à midy elle difoityo eout'
bauu,'eA ùdirc, fus drcfsôs -la chau-

e diee,& ils o t:encorcm iuz rctca
ce langage Caril y a dc ces écorn

«R fleurs, qui -c man.uent point de
e{~ venr- cete Jheurc la, peur partitir
d rènofe Sagarhite-iis mangent

ouresheuresiquand ilsont dequoy;
a Ccpenda» d'Qrdinaire ils -ne font

c smangcr deux chaudieres par
ouî fgaue»réft, au matin & au foi.t

an artant ils font bien aifes pcndant le
tic ur de prendte part à la noftre.
_dA propos de leurs admiration,

ca pourrois icy coucher plufieurs
à aites au fujet dc la pierre d'aymant;

laquelle ils rcgardoiceu s'il y a:
b



,. -RetuiondeL Nome
uoit de la colle , d1vne unetc .
onze facettes, qui leur reprefemoit c
autant de fois vn m.cfmc obkrtdv fA
ne petite phiole dans Iaquellé zac q
pulce paroift comme vn hainton tr

du verre ctriangulairc i des outifsde
rnenuiferie. Mais fui toutide Iefc i p
ture; car ils .ne pouu'oicnt cet i
uoircomme cc qu'vnde nousgo q
au village leur auoitdit & couc '

en mefme temps par cfcrt ;,vn au fa
-qui cependant efoit'dansaénaifo Uc
l>ien ciloignée , le doit inconi e
iient en voyant l'efcriture. ,
qu'ils en ont fait 4ccnt. experience
Tout cela fert pour Caigncrlor lc
-feiUons, & les rendre plus doi 40
quand ilcff queniiondesadirabl no
& incompreherfibie& imyftrs' o
nofire Foy. Car la- croyan¢ qu'i ini
ont de noftñ efprit & de iôtre Io
pacité , fait que fans replique er
croyent ce qu'on leur anroneit. 'd



Frnce,en Fànnée î63ç e
Cea Ret1e maintenant à-dire quelque
bit chofe dupays, des meurs & couftu.

1v- mes des Hurons , de la difpofition
qu'ils oin la Foy, & denos petits

On trauaux,
sde Quant au prtmier,,Ie peu de pa-

si- pier & de loiirque nous auons,m'o-
· b à vous dire en peu de mots ce

qui pourroit faire yn iuftc volume.
c ' eIpays d jsHurons pasan
u fa plus longuceftenduë fe pCt ,ra-
ife uerfor en trois ou quatre ioursl'af-

Sfiette en eftbelle, Ia-p1Us:parrtoute
a plaines. 1eft enuirùnn t& entre.

upé d'ne quantité de tres-beaux
lacsu pkdofm«s,d'n -vient que
eluy -quileur e4Q au Nocd,&aU NOrd-

bn 'ordoucft , eni appellê mer douce.
s~ ous paté&par lanentdsBili-

iniens . Le foIde ce payscf -tout fa,
lonneux , quoy que non efgale-

e ent. Cependant il prduit quanti-
t. de res-hcnbkd d'inde',& peut;

Lij
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on dire,que c'eft le grenier de la plus ni
part des Algonquains; Il y a vingt n
]Bourgades,quidifent enuironetren- d'
te tilleames, fousv.ne:cfrne lan- pt
gue, & encore affez facile à qui Pt
quelque maiffte. Elle a diftin&ion fai
de genres, de nombde,de tcmps,de
perfonnes, de meudt,& cn vn 6tim al]
tres--parfaite & trcsaccmplie,co. pa

dCeg m Q
refiuit, c'eft que iappri er si
te langue cft commundi quCkp M
douze autres Natios toutes feden ce
taires &nombreufes.Sçauoir eRtau ou
Conkhandeenrhonons,khoaonwterrbo mc
nons , Ationandaronkj , Sononterrbo pa
nons,O nont4rrhonOns;oentonos au
0noiochrbonons~ ,4gierrhenenwt, d. ay<
d4errbonons, Scabentoarrbdsås, i P i
ierrhnons, CAhouenr.chrhmons. L n,
Hurons font amis de tous cCs pe4 qau
ples, excepté dës Sonontorrbonon; ue
On.tterrhenons, Oiçcsrhono,0 M :
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lus moiochrhonons :r.,4gnierrkonons, que
ngt nous comprenons tous fous lc.nom
tn.. d'Hiroquois, Encore ont ils defiala
[an. paix auec les Sonontoerrhonons , de-
iii a puis qu'ils furent par eux défaits

on l'année paffée au Printemps.
S,dc Les deputezdctoutcle Paysfont

allezà Sono*toen pour cofirmerkctte
o. paix,&.dit on que les Qnona;erhornons,

n Q»ioenrknonlOuiocbrbÐnon's 'Ag-
ter sierrhononsveulét entrer en ce party,

Maisce a'eftpaschofe affeuré;que fi
M cela eR, voilavne bllegran de porre
au ouuerte l'Euangile. On m'a voulu
h mener.audit Sononoen, mais te n'ay

r4m pas iugé à propos d'aller encore en
y aucune part, iufques a çe que nous

j ayons icy mieux etkably les-fonde-
iens dc la Loy E uangeljque, & que

I nous y ayons tiré vn crayon, fur le-
q quel les autres Nations qui fe con-

ne uertiront fe puitfent reigler.Ievou-
0 4ois bienwneallcr eauc4 licu qu'on

L ij
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ne nous recognetùft adffi tofi pour
Predicateurs de lefus-Chrift.

Il eff fi clair & fi eùident, qu'il
ef vne Diuinité qui a fait le Ciel&
la terre, que nos Hurons ne la peu-
uent entierement mécognoiftre. Et

quoy qu'ils ayentles yeux del'fprit
fort obfcurcis des tenebres d'vne e
longue ignorance, de leurs vices & a
pechez , fi eft-ce qu'ils en voyent P
quelque chofe. Mais ils femépren- C
neit lourdement , & ayant la coý I
gpioiffance de Dieu, ils ne luy ren-
dent pas 1'honneur,nyl'amour,ny b
le feruice qu'il conuient:.car ils noônt
ny Temples,ny Preftres, ny Fefles, "
ny ceremonies aucunes.

1ls difent qu'vne certaine femme P
nommée EarentI, eft ceIle qùi a 9
fait la terre. & les honmes. Ils luy
baillent pour adioint vn certain ap:" c
pellé Iouskebt, qu'ils difenti re f6n d
peti t lIs a equeUe gouucrne a
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le *,onde îe c13 !ouskeha a foin des
vrnans &.deschofes.qui concernent
la vie, & par'confequent ils difent
qu'ileft b-:Eat4entfic a foin des amcs,
& parce qu'ils croyent qu'elle fait
amourir les haommes ,ils.difent qu'el-
ec ft mefchante. Et ce font parmy

eux des myftcres fi cacheiz,qq'il n'y
a que les vieillards qui en puiffent
parler auec credit & authorité, pout
eftrc crsus.D'où vient qu'vn certain
ieung homme m'en ayant difcouru,
me dia enfc ventant ,Ne fuifie pas
bieu fSauant? Quelques vns me di-
fent que la maifon de ces; deux Diui-
nitez eft aubout du monde vers 10-
rient.Or chez eux le monde ne pafe
point leur Pays,c'ea à dire l'Ameff
que, d'autresles logent au milieu.

Ce Dieu & cette Deeffe viuenrt
comme eux, mais fans difette; font
des fefins comme eux, font léacifs
auffi bien quecux: brcfils fedIes iguL iiij
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rent tous tels qurils font Ceri tmef- q
mes. Et encor qu'il les facetit horn re
mes & corporels,ils fetmblent neant- ge
moins leur attribuer vnc certaine l'v
immenfité en tous hicux. Ils difent tre
que cettce Farentfc eft tombée du a
Cieloù il y a des habitans comme e
icy,&que quand elle tomba, ellce-* ly
$loit enceinte. Que i vous leur dee. u
mandez qui afait le Ciel & fes habi- ha
raisWontautre repartie, finon e I
qu'ils n'en fgâuent ricn. Et quand ur
pous leur pefchonsvn Dieu,Crea- e d
teur du Cel& de la terre & dc tou- o
tes çhofes : de mefrme quand nous art
lcu pgl;ons d'vn Enfer & d'vn Para- e p
dis, 4 du reçfe de nosmyftcres,; les pe
opiniafLres refpon dent, que cclaca ec
bon pour zioffre Pays, non pour le ray
leur;que chaque Pays a fes façons S c
dc faire : mais leur aynt monarc cre
par lcimoyen d'Yn petit globezque cui
aqus aupis appQró qu'il ny gm
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qu'vnffel mondeils demeuré fans
replique. le trouue dans leur mariao
ge deux chofes quimc plaifent fort;
'vne qu'ils n'ont quvne fcmme,l'au.

tre qu'ils ne fe marient point à leurs
arens en ligne dirc'eou collatera.
epo urcfloignez qtils puifs t efitre.
ly a affez d'ailleurs à y reprendre,
uand ce ne feroit que le frequent
hangement que les hommes font
e leurs femmes, & les femmes de
urs maris :ils croyent l'immortali-
e des ames , qu'ils feignent eftre
orporelles. Toute la plus grande
artie de leur Religion confiae en
c poin&. Ce ne font d'ailleurs quc
perftitions que nous cfperonsça-

cc l4 grace de Dieu changer en
rayekeligion4, comme defpoüil-
s enleuées fur l'ennemy, les con-
crer à l'honneur de noftre Sci-
eur, & cn -profiter pour leur foiu"

germent par4cui ç rtes _ç
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crtls vn iour Chreliens, ils viennent &
à les aider à proportion de ce qu'ils tu:
font à prefent pour elles en vain; no
il faudra que nous leur cedions, ou ho
que nous les imitions; car ils n'y ef- dé1
pargnent rien, non pas mefmnes les qu
plusauaricieux.Nous en auons veu on

uelques-vns dénuez, ou peu s' en leiu
faut, de toutes leurs commoditez, pet

pourceque pluficurs de leurs amis bre
eifoient mortsaux arnes defquels fut
ils en auoient fait largeffe. Au fur- icy
plus les chiens, les cerfs,les poiffon
&autres animaux ont des aines in va
mortelles & raifonnables à. leur dire: pas
Pour preuue dequoy les vieillard par
racontent certaines fables qu'il tre
font paffer pour veritez; ils ne fon celi
mention ny de peine ny de recoi- moi
penfe au licu où vont les ames apre lu
la mort; auffi ne -mettent-ils poil, les <
de diftindion entre les bons & le fori
mauuais les vertueux & les Vicieti bri

I lM
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France, en l'année 16;. 171
:nt &ils honorent également lafeput-
'ils turc des vns & des autres: ainfi que
n; nous auons veu en celle d'vn ieune
ou homme qui s'eftoit empoifonné'du
ef- déplaifir qu'il auoit conccu, à raifon
les qu'on luy auoit ofté fa femme. Ils

rcu ont vne infinité de fuperfticions,
'en leurs fcfeins , leur medccines, leurs
:ez, pcfches, leurs chaffes, leurs guerres;
nis bref quafi-toute leurvie ne roule que
els fur ce piuot; les fonges fur tout ont

ur- icy grand credit.
on Tout ce pays, & ie crois qu'il en
ir va de mefme ailleurs., ne manque
ire. pas d'hommes mcfchans, lcfquels
rds par enuie ou par vengeance, ou au-
'il tre motif,cmpoifonnent ou enfor-

ont cellent, & en fin tot ou tard font
M- mourir ceux qu'ils entreprennent.
re Quand telles gens font furpris , on
in les execute fur le champ , fans autre
e forme de procés,& il n'en en autre

e bruit. Pour les autres neurtres ils
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les vengent fur toute la Nation du
meurtrier; auffi ne fçayje que cet. C
te forte de gens qu'ils facent mourir f
impunément. Iay bien connu vne
fille larronneffe,quifut autli toLt af.
fommée fans aucune recherche,
nais<'auoit efé par fon propre fre- d

re : s'il paroif quelque traitre qui f
machine la ruine du Pays , ils taf- 1
chent en commun de s'en défaire au ri
pluffoif; mais ces accidens font fort v
rares. e

Ils difent que ces Sorciers les g
ruinent; car fi quelqu'vn a rieüffy c<
en uelque entreprife, fi la traitte, fi
la c affe luy a fuccedé ; auffi-toif D
cesiéchans l'enfo rcellent, ou quel' re
que autre de fa maifon ,-afin qu'il tc
confomme tout en Medecins & le
Medecines. Aifli pour remedier a re
ces forts, & autres maladiesil y a -u
vne infinité de Medecins qu'ils ap- go

pellentç grno CSSns- 4 t é
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du mon aduis fon vrays Sorciers, qui

:et- ont accez au Diable. Les vns nt
rir font que iuger du mal, & ce en

vne diuerfes façons , fçauoir cft , par
:af- Pyromantie, par Hydromantic,
he, Negromantic , par feftins , par
re- danfes & chan fons. Les autres s'cf-
qui forcent de guerir le mal par fouw
af- flemens., breuuages & autres linge
au ries ridicules , qui n'ont aucune

ort vertu ny efficacîté naturelle. Mais
les vns & les autres nofont rien fans

les grands prcfens, & fans bonnes re.
iffy compenfes.
e,fi On void en ce Pays -quelques
oft Dcuins, qu'ils appellent encore A-
Icl- rendiouane, & qui fe meflent de faire
u'il tomber ou ceffer la pluye,& predire
& les chofes futures. Le Diable leur
r a reuele quelques fecrets , mais a
y a uec tant d'obfcuritez , qu'on n'a
ap- garde de les arguer de menfonge;
s a temoin va du village deScanou4era5
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Relation de la Nouette
lequel vn peu auparauant l'etnbra' cal
fement des bourgades cy-deffus mt. re
tionnées, auoit veuýen fonge trois mi
flammes qui tomboient du Ciel fur rei
lefdites bourgades. Mais le Diable lcs
ne luy auoit deciaré le fens de cet la
enigme: car ayant obtenu du villa. dei
go vn chien blanc pour en faire fe. fe
flin, & en impetrer l'intelligence, il dél
denura auffi ignorant apres com- 1'
me duparauant. m

Dernierement comme ieftois dif
chez Louys de fainde Foy, vnc vo
vieille forciere ou deuinereffe du, mt
dit village-, diR qu'elle auoit veu fes
ceux qui efroient allez à la guerre, pla
qu'ils reutnoîent, & amenoient vn ur<
prifonnier.Nous verrons fi elle a dit Di
vray:fon procedé eR par pyroman- ren
tie: elle vous figure en fa cabane le
lac d'es· Hiroquois , puis d'vn co mc
elle fait autantde feux comme ily ai
de perfonnes qui. ont- marché cÉn

I l 1
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ral campagn ; & de lautre cofté enco..

r. te autant de feux, qu'ils ont'd' n ne-
is mis à combattre. Puis fi fon fort
ur reùffit, elle donne à cnteftdre que
le les feux de dega ont trauerfé, & ce
et la fignifie, que les guerriets ont
la. defia paffé kelac. Vn feu qui y e-
e. ftcint I'autre , marque vn ennemy
il défait , que i il l'attire à foy fans

n- l'e4tindre ,c tft vn prifonnicr prisà
mercyg C'eft ainfi, pour finir ce

>i difcours., qui feroit trop long,fi ic
n voulois tout dire, que leDiable a-
u- mafe ce pauure peuple, fubftituant
eu fes impictez & fuperftitions, en la
rC, place de-la conformité à qu'ils de-
n uroient auoir à la prouidence de
i Dieu,&du culte qu'ils luy deuroient
- rendre.

le Quant à ce qui concerne lcs
N moeurs , les Hurons font lafcifs,
r quoy qu'en deux chefs moins que

plufieurs Chrefliens, qui:rougiront
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vn iour.deuant euxN.Vous Wy vcrrei 
point dc baifers, ny de carfes des-
hEnneftes & dans le rnpiage vn R
homme y demeureta les dux &
trois ans entiers, fans cognoiffre f
femmetandis qu'elle ef nourrice.
Ils font gourmands iufquesàsexndre

orge : vray eft que cela n'efl pa d
fouent, mais feulement en qued d<
-qµes feftins fuperifitieux. Encorc
ne s'y trouuent-ils pas volontiers; .

& d'ailleurs ils fupportent- beau- d<
coup mieux la faim que nous ; fi yj
bien qu'apres auoir ieufné les 4eux
ou trois iours entiers, ,Ious ,en ver-
rez encore ramer, porter,chanecr, a
rire,gauffer,c&me s'ilsauoiéc bic dif- ,
n. ils font fort faineantsmcnceurs,
larrons , importuns. demandeurs.
Q elques-vns les efiment vindica- Pi
tifs;mais pour moy le crois que cea
vice ef plus notable ailleurs qu'icy. j
On y voiç reluire daffez belles ver-

tus-



rret tsm&ethles. Vous y refnwrqÙcz er
e premier lieu vnc grand ainour'&
vnl vnion, qu'ils font foigneut de cul-
& iuer par le moyen de- lcurs tnarid*

e å ges;delciurs prcfens, de leùrs f-
CC. ftin; & de leurs frequentes vifitcs;
dre At-'rtourde leur pefche, de leur
Ps chaffe, & -dc leur traitte ,ils scntre-
ek donnent beaucoup: s'ils y ont pris
ore qielquc chofe d'exquis, ou melim
ers; S'ils lont aeheté, ou fi otile leur à
au- donné,ils en font feftin à t'out le

fvillage;'hofpitaite enuers tc>ute for"
eux tc d'ecftrgetrsy eil remarqluable. Ils
e- leur prefent& cen ces fe1ins 'ce qu'ils

1Cr> ontpreparé de meilleur,& cbiei'ay
defia dit, ie ne fcay fi ailleurs il fe

urs> recantre rien de1pareil en ce fujet. Il
rs' me femble auoir leu dans les vies

ca- peres;qu'vne arme Payenne fe conm
* uertitvoyanr la charité & 1'hofpita-

c1' lité d'vne ville Chreftienne , dont
t le$hatitans s'effor

nis M
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careffer & feftoyer ks Eftranger& r
Iugeant bien que ceux-là deuoient 9
profeffer la vraye Religion, & adoo c
rcr le vray Dieu Pere commin do f
tous, qui auoient vn cSur fi berin, g
& faifoientindiffremment tant de h
bien à toute forte de perfonne. p
Nousauonsauffi cfperance que no- ri
fire Seigneur donnera cn fin la lu- di
micre de fa cognoiffance,& cena,- le
muniquera l'ardeur de fes graces à fi
cette Nation, qu'il femblc y auoir fa
difpofée par la pratique de cettebcI* gl
le veru.1ls ne refufent iamais la.por- fo
eà vnEfrangcr;&i'ayans receuvne p<

fois en leur mailon, ils luy font part dc
de ce qu'ils y ont de meilleur iIsne
luy donnent iamais fon conge ; & tic
quand il le prend de foy-mefmc,,il i
en eft quitte pour vn fimplegrand- né
mercy. Cela mc fait efperer, que no
fivne fois il plain à Dieu de les illu- dc
miner, ils correfpondront parfad* fe;

I l I1
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ment aux graces & aux infpirationt
de fon Fils. Et puis qu'il eft venu
comnie EfIranger en fa propre mai..
fon , ie rmnpromets que ces bonnes
gens le receuront à toutes heures en
leur cour, fans le faireattendrel la
porte. par trop de dureté;fans luy
rien efpargner en toute l'enduëg
de leurs affeâions; fans le trahir &
le chaffer dehors par quelque fùute
fignalée , & fans rien pretendre en
fon feruice que fon honeuar & fa
gloire : qui eft tout ce qu'on peut
fouhaitcr de fidclité en vne ame
pourle bon vfage & fainr cmplor
des faucurs du Cicl.
Qe diray -je de leur efirange pad

tience dans leur pauurcré, difctte a
maladies ?.Nous auons veu ctte anfl
nécles viUages entiers fur la litiere,
nourris d'vn peude fagamitinft i-.
de, & cependant- pas vn mot pou¢
fe plaindre, pas vn -souucmen 9

M ij



8 &4tion de LNouuelle
d'impatience. Ils rcoiuent bien
pl us conffam ment la nouuclle de la
mort, que ces Meffieurs.& Damcs de 
la Chrefienté, à qui on cn oferoit d
ouurir la bouche. Nos Sauuages
l'e ntcndent-non feulement fans def- g
efpoir , mais fans fe troubler , fans
pallir ou blefinir tant foit peu.Nous te
auons fur tout admiré la confance &
de nos nouucaux Chrefiens: le pe-
nultiéme qui en mort, nommé lo- f
feph Oaúja demeuré fur la durel-cf- ta
pace de quatre ou cinq mois, tant tr<
deuant qu'apres fon Baptefme, l de
décharné quil n'auoit que les os;dís w ai
vne cabane fi chetiue,quc les vents. Y ci
foufiloient de tous collez, couuert
pendant les froidures dc l'hyuer d'v tc
ne peau fort legere,de beftes noires, .

Qu d'efcurieux noirs, nourry fort fai
pauuremet. On ne l'a cependant ia- Pei
mais ouy faire aucune plainte. No- de
11rc Seigneu.r Iefus-ChriPc foit à ia- ~
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r mais loüê. C'ef fur ces difj ofitions
a &fondemens,que nous efperons a-
e nec la grace deDieu baftir1ledifice
t dela Religiô Chreffiertne parmy ce
s peuple, qui defia d'ailleurs nousten

grandemEt affeióné,&a vnc grade
s opinion de nous. C'eff à nous main"
s tenat à correfpodre à noftrevocati6,
e &à la voix dN.S. qui nous ditvidete

-regi'rnes,qponiam albe funt i4m4d mef'.
Il cf vray, mon R. P. que mefis mul-
ta,ogerarijpauci, & de plus nous nous
trou uôs fort foibles pour vnc figrá...-
de entreprife;au moins moy; & par-

s tant ie fupplienolire R. P. Prouin-
y cial &V. R. de nous enuoyer du fe-

cours. Surquoy je m'cfcrierois vol-
tiers au bon Dieu;mine quem 'fjrus
es;car pour nons, nous srnes des en.-
fans quine faifons que begayer.,Ce:-
pendant nous confians en Ia bonté

- de N. Seign. & non cn nos propres
forces & induifries, voicy ce que

M iij



nt»is aunä fait pout la mir<ioi%
dc ce Pctplc depuis notre* Animé
Premieremerit nous-nous fmmes
employez en l'etude de lalangue,
qui e1 aufe de la diuerfité de fes iflts
coripofez e gqafiinfmie. Qn at
peut neantmoirns rien faire fns eé
eflude. Tous les François qifCn
iç1s'y fèrontrdemment portez, ra

menamPncicn vfage fcriteftr
des efeorces de boulea'faute depa4
pier.Lcs P. Dauo1 4 Danie y ont
trauai1Iépar deffustous. ls y fçau$
autant de mots que oy-, & peat:-
eare pIus. Mas iksont pas -encre
la prartique pour les former & af-
fembier por>mptement; 440y <a

Je PereDaniete x.e dda paf
fablemn. Pour mnquisyfalea
çon a nos Fr-arçois, fiî àYe e m'a-
lfine extraordinaiemntsneor nie
faudra-il aldong- terps lefco
1des Sau¾gss gek tRek feW
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fae CffI compedrmsce

de nos jbaduineaLdçs s
ps. ccla nôous nous, Cftmcsc erniw

fk~in4es naladeçjmuiontefi
cçmmei'ay -dit.en- tres-graftd nom.

Stïigneur,,, -ucs .au omred
r.reizc. Lap*emiere fur vne ,pe-.tite
6tecttedc'cc vinlage aagé,Cfcfo1ecnt

d-e-quatrou cinq mais, eikC*M.otrug
vn qaitd'hureaprcs- fixibaptcf4

m>aquellu n6ýn eIofeèh

fthkdneùce nIom augPrcn3i:t

vaux, cii ;ecêgn 'fa~ de. FM t

i
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.cetoms par 'enueMri f dce grand
Saind..Ce fat1Iefiimc Septeibre i
1654.La dcuxicfm;fuevne autr pe'
te fill d'cnuir deux ans,que nous
baptifames leleademain-l1emou i
rut Flonziefmedu mefrnenois &an, t
ayant cffê nommée Marie. : f

Lez 6.dam ernemois iebaptifay 1'
Marie Oqaiaendis mere idu Capi r
taine de ce village>,ayeule de l'autre f
Marie. Ce cyvitcncore, &atri- g
buë fagueris- à la vertu du S.BapteEf .
me,le p5u4hiant par tout.En cffet ele ]
cffoit quafi aux abois,&dés qu'edle f<
fur lauée de ces facrées eaux, ell d
çonmença à fe mieux porter. Le o0. h
d'adbre, ie partis pOraller àla il
Nation du Peturren ce voyageD,.eu f(
me fit la faueur de baptifer & en f
uioyer au Cieltcrois petits enfansla l
leUquels entre aurs alUoit iterdes f<
derniri.fpirs quíd i'arriîmaydís .ê

çbn5ufjIoi& 4



defondoyer. Au rêer du voy 4
ie tro&ay qucle PrDanidlanoi a.
ptifeIofcphJouty, qu'on croyoîi

duc~uozrpires furehãp- L 'auoi.
inftwtcauparau i ,aI lfuc u loAg
temps,teoufi-ourslanguiffant,&fai
fant beaucoup d'a&esdeverru.Nous
I'aupns alté corporellement&fpi.
rituellementn;fi bicn <uc Iuy &toutç
fa caban - ;trb in Dp>o-
gati&de fa vie,qu'au-douh1c fecours

qu1arecude nofré part. Enfi n.êe
Rtant mortheureufement dás la càs
feffion & inuocatio duvray Dieu,
dansla repcntáce de fcspechez,O.us
I'riterrafmes foilnellement comme
ill'auoitdfiré. Nousaus admirl
foinacharité & la perfeueréce de 0å
frni,d5sIes deuoirse*feruics qve.

le luy drdoit pendtvne fortlqngut,
fortfalh& fortpuátc maladie. Elle
k to4te fA cabane (oàU nose ations

a pe x



fort affe&ionnée, & ils m'ont pro ioY
rfté plufieurs fois qtfils feroient ien
tous à la vie ,à la mor, & au deIl vn
en nolire difpofition. Mais nous qu
ne les iugeons pas encore affez in- quÀ
ftruits. C'eft en ceffe cabanc où de- cer
meure le premier Huron que i'aye cro
iamais baptizé , qui fut l'an mil fix clj
cens vingt-neuf, auant noftrede- erc
part de ce Pays. C'eftoit vn petit c t
enfant tenu pour mort, le quel feM* leu
bla renaiftre & reuiure doub lemernt eutr
dans les eaut viuifiantes du faine ami
Baptefme. il vit encoreagéd' en us r
uiror cinq ans,& eft fort gentil. equ

Le vingt-0vniefmed'O&ohrefr in
baptizéo Iofph sond44rouban--e, aag uc
&enuiron quarante ou Cinquante ous
ans ; il anoit vne grande bonte & toi]
douccur naturelle, &m'eftoit de ttaç
loncrue main affeurnxé; il rendit e ca
fon bien-hcureux efprir à Dieu k ent
vingtiefme Nouenbre. Le -

I liM
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Fr4nce'p Innéerm& i26f
ro2 iour fu baptifé Joachun TnmJta-
ent iendoun, vieillard de s. ans. cftoie
c là vn des Hurons du meilleur naturé1
us que i'aye conniu, le lendemain ril

in. quitta cette vie pour cn commen
C- cer- vne meilleure ,ecomme nous
Aye croyonsious I'entergafmes folen-
ix nellement C vn lieu feparé. Cotto
e- crernonic attira fur nous cs ye U
:t C tout le.village , & caufa àp
mrn Icurs k defir qu'on honoraf1.

t leur fepulturc de cette façon,
1 amment a lofeph our4ia , cy def:,-
n. us mentionné :.lfquel apresls ob

quesacheuées mc dit qu'il eufb eñ1
t in aife que nous euiffions paila41

go auers de fa cabane en elat quc
e us efiions habillez, pour nous
& eoir dulieu où la maladie le tcnoiç

de ttaché:car on luy en auoit fait'Zanj-
it e cas., qu'il dcclara authentiqueç-
k ent fvouloir ere enture 4e inos

M mis,<cui ft xa



f198 Reiâtionèe 14 Nouadlef
Puifque ie fui•retombé fuile pro

pos de cét homme , ie diray ync
choýfc memorable qui luy arriua a
pres fon Baptefme. Le Diable I
apparut vn iour cn fórme evn" fi
frere decedé. Entrant dans fa cabaŽ '
ne,il ne le falüa pas, & s'affeyant de me
rautre coffé du feu, visa vis de no- E
fire nouueau Chreftien, il demeura
long-temps fans parler. En fin pre-
nantia parole,illuy dit. Quy don

dc1 to-mon frere, vous nous voulez quit-
ter? Nolire Iofeph, qui neftoit pa

veencore affez duit en cette milice loi
refpondit:non, mô frere, le ne vou
veux pas quitter, 1e ne vous quitte-
ray point & dit-on qu'alors ce fa
ferecommnçaà le careffer. Tou-
esfois il a depis protefé p~ - Cuist, p p Ufeu,

fieurs fois qu'il defiroit aller au
Ciel.ad

-Le vingt-feptiefmne de Notieiù
Ire Martin-TffcokviiUiard dd



Frince un tdrn3éi
ro2 fort aa gc& d'vne humeur o

n ce, fut bapifé.Ce bon h6me n ceff.
fa dinuoquer le fus& Marie depuis
fo baptefmc iufqucsaus.Decemn

le qu'U mourut. te commcnîay i
ba imafrîrparcetteverizaque nos a-
:dc mes apres la mort alloient toutes en

-Efraouen Pàaadis; QuclePradiseftoiu;v lieu yde delices&deura rml
>-tctetemns: &.au contraire,13F

Sfer , vajiet de feux ,depeines& dettrCseterneIs.Qgau refte, a-tourmcç g Ctr cfli noe
pas uif, tandis qu'itefoit tnore

c vie, auqudde ces 4eux lieux ilvous.
loiU aller, & demeurer pour iamaisï
Alors ce bon vieillard fe toLrnanvers fa femme,Mafemme,1uydit-il,

ne vauçil pas bienieux aller an
Ciel? fay peur k ces efroyable4a feUx -dcnfr:fafçmme fut de mefur
aduais;& ainfi iJfna volontiers l'o-



190 Rdeltion ke isN elle
tis pour aller en la maifone Lotys lui
de faindc Foy , diflantrede nofLrcc .
village de fcpt ou huid lieuës. le Ce
r«auois peû ny deu y aller plutof, co

po=r cc qu'ilefoit alléen laNation noi
neutre querir fon Percqui y eftoit nu<
demeuré perclus. ar

En ce Voyagc, patfant par on Ion

nweaîffri, i'allay, voir vn nomm foii
o#k4abitor, quianoitl'an pa em- cu
barqué vn de noshommes : le trou. e
uane ai-xtrcmiré, e l'inftruifis, il u
creut,il detea fa vie paffée, il fut ,
baptiféfousle nom de François, & ati
deuxrinurs aptes quitta ce monde r
pourstnuoler auCiel. p

Le vingt-reufiefme Mars<kàio8s ïaf
bapifames folemnellemtn ï R- an
ûrepetiteChapelle Lofcph Oaeij efu
François petit Pré luy. fcruite:Pa' eph
ran , pIufwears y affkrenc. l y as Fil
uoit long-temps quenaus inarui- e b
fions ; c'åguqo ti t

I lM
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Fr4, en lànner î4 . i
luy-ncfmc aux interrogatiomqµs
ic luy faifois en lngue Huronni.
Ce ban ifune homme eftoit d-vne
complexion fort valetudinairc ,
nous Iaio ns gaign par vXIe conti
nuclk a affancc, qui l'auoir remis
ar deux fois : dc forte que trcs-vo.

Iontiers il rcmit entre nos mainsle
foin de fon ame,Iaquele allahcu
cufement à Dieu le qtoizief-
me Auril ,.apres auoir efte foatif
u sacrecnt d'extrrcmcOnai.

Nous aons far tout a a
atience, & fa traquiitédefprit,
incipalemefc depuise baptefme.

A peine auions nous coummence a
>afftir , qu'il coimmensa à dire
ntfouucnt & dciour & d euits

cfusayzP tiéde mey. Maric&li
ephfecourez moy.
Finalemcntie vingiefmc d'Aur4

e baptifay à Oënrio vnc fe
ott vieile Elle dec4tee ksipg



Rlittie-n de la-Nui
quatriefme;du commencemntrt que 
ic l'abbolrday, & que ic luy dman-
dayïfi elle Vouloit allexân Ciel ou P
en Enfer elle nie tefporidoit autre
chofe, finnquelle ircitQ' fon fils
voudroit. Mais luy ayan ft dit pi
que fon pere feu Ioachirn Tfid4ca- PC
iendou4 effoit aile au Ciel: l'y veux 0

donc aller;dit-Clle.,
Ce font là les frui&s que nous a-.d

uoñs:rccueilly de nosvifites,& in d
ftruaions particulieres. le croy que
la rmoffon euif et plus grandefi
i'euffe peu abañ"donriet noftrevilh- I

ge,&parcourir les autres. Plaife à
noffreSeigneur accepter ces pettes pa
prernices, & nous donner les forces
& les moyens-d'n faire dauarage. dc
On-en a inifruit beaucoup d'autres,
qui denandoient le Baptefù'enfort
inf5ment.Mais ne lesvoyant pas en

dger de morr,noules auns refer
uez pour vne plus grade -innéh6i g

Enui-

'I M

'II



qu picdA Ic~ infinr.

fils IE' toc~mcj>sfQ~
dit pls.aro -dc çaba& çhw
tCp pc9res a prcndrc garde à trîhl4s,

sa- mOwçouJsipjsvy
~ dr~çaifi rçLiii-ag coma eceme

~ pa~g~i~kus pdlctries, aztiis pour,

~g.filsJfusÇh Saucrviea

ca ehfinçchfrabtcçr



19 Reltiond la -Jwut4ie
que no05itoUUons car leursfeins,
leurs da fs,&frnfeux, les occu
gpent tellemcnt:, quti ne les afeam-

bpas comrne l'onvëut.
La façon ordinaire que nous-yte

nonscft cCtte cy. Nousappe llons le
monde par le moyen du Capitaine
du vllagequi les affemble tous chez
nouscommeen Confeil, ou bien au
fon de la ochetc.Ik me fers du fur-""
plis & diî bonnet caré, pour don-
ner plus de maiefté -Au commence-
ment nous chantonsàgenouslc Fa
tcrnofler reduit envers Huroas. Le
P. Daniel comme authewr de cela
chante vn couplet tout feuIa puis
nous le rechantons- tou nm ,
& ceux d'entre les Hurons prn-

cipalement les petits -enfans qui
le fçauent defia; prennent pli 
fu- de i:hanter -aueCëi&uk,&lcs a
ores *defrout. Cela fait, conmeNi
chacua ift aLis, i leue fais



trance, en l'anneer. r19%
s, faire le fignede la Croix ous;pui
:- àyat recapitulé ce que faydie ladcr

nicre fois,i'expliqur qudguy £ho-
fe de nouueau4 Apresseanous'à

tete, terrogeonsi les icunesenfans,& les
le filles , donnans ou vrpetit canon

ne dc verre ou de la racadei ceux qui
ez l'ont merité. Les parcntsl;font fes
au aifes de veoir leurs cnfaa-sbiendi-
r re, & remporter qitdkpic gpÊirt

n- prix dont i fe rcad*t dignes
C- par le foin. qu'ils on t venir en

]pgüticuherf fair in in1c Nous
Le de noft:e co1, ponileuhikonnes
la pluD diemulàtiouÀ faifonsrepren

is dre schquçAleon ; par nos d iu
kpedti garçgons François ,equi s'cea.

n.- peinterrogent lvn Iarn C CjUk

u rauit les Saudages en d itióit
i- En4in tourf4 eoncudepar le difM

'a cours des Ancieris , qui propofent
S kurs digicuhc, & gque aa

jSA



f dnr e la Nouueltk
£font coutera mot1 tour le narréd 

kutereaace.
-NourphOrpranafmcs . no s'Cate -

chitnestirccrt* ritèmemrorabke
güte lcs amesqui foncbamnortml:ls; 

_vont toutes;apresla nivrtcn Paradis
otuenEnferLEt c'efainf q u nous 
as abordonsfot enþublic, foIt cil
particuxlies. i'adioufiay qu'ils lauoieét f
kchoi>pcndant lavi, de prcndre a
partyap4csmt mort iyou, où i<1s 
aduifricht prefenterient. A qoy a
vn bbn rilàrd m'ayarit dit, M14
qupndadnsike, d'Efrifed
pourimoy- ie del1lr a-dmh n
Toùs ks autre sIe fc. iirn;& vfa a

dala mefrerefpofenosprirenj I
dedlear ewn are.ntr la chemiçi, & a
ofteries perers, les arbres & les ha4;

hièrs qui y fon,&qui pourroicntks D
arrefer. d
WstftàercomendaSyy

pas fontI tsafifsqu uon croiroit bi4 a

I.

il



France, I'annk dg ig'
ils me femblcnt nuoir le fenstnmuk
affez bon & ie les recog noi3iauèi9
fcllemét fort dociles.Ily eltiàáneant.
moins d'opiniaftrcs, &:attachez
leurs fuperftiriôs & mauuaifes où-
fhumes;ce font notamment les viei1
lards:car horfmis ceux la,qüi ne for
pasen grand nombre,toule-relft '
ISait rien en leur croynce. Nbdtsté
auons en noffre viIlage deux ou
trois de. ce nombre. l ëfuis fouteiWéd
aux prifes aucc eux, où ie les coa
uaincs & les mets en contradiàionl,
de telle forte qu'ils aduoiüentinge",
nuement leur ignorance, &les aU-
tres fe mocquent d'eux; neantrmoni
ils ne fe rendent pasayant pourtout
refuge,que leur Paysn'eft pas conm-
me le nofire , qu'ils ont vn autre
Dieu,vnautre Paradis,en vn mot
d'autres couflumaes.

Ils nous racontent que, cette fem4
me nommé E4taentfic tom-ba>duCie1

Niij



SReltabnde fá Nouuele
frdafns les eaux, dont efloit couuer-

te-la tecre &k que peu à peu laterre
fe dcfcouurit. le leur demande qui
g cree ce Ciel, où cette femme n'a

reû fe tenir, &ils detneurentimuets;
çonime aufli quaýd ie le; prcffc de me

'dire qui auoit produit la terre,veu
gei eidoit au fond des eaux aupa-
puant la cheutc de celle femne.Vn
ýçertain me demanda affez fubtile-
.tn.nt furce propog, où ftoit]Dieu
-auant la reation du monde. La ref--
ponfe me fut plus facile,apres S.Au:-ý

gufti, qu'à eux l'intelligence de la
,queftiQn qu'ils me faifoient, Vn auo
tre bon vieillard cfnant tombé ma-
ade,,ne vouloit point oiiyr ?arler

(d'aller au Ciel, difant qu'il defiroi
ellr oIcftoient fes ancefires. Qel-
ques i0urs apres il Ce rendit,& me fit
vn plaifanpconte. Refioiiystoy,me

car ikfuis rcucnu du pay<dcs

m2 ßggY en aY cplus ,ofi



Fracw4en t4 nle i4ç,. 19y
lles font toutes -allées au Cici. Il

n y a rien qui ne ferue à falut, quand
il plaift à Dieu, iufques aux fon-

Deux chofes entre autres nous
ont fort aydé, pour fi' ude profit
que nous auons defia fait icy, par la
grace d noffre Seigneur. La prm
mierc cft, comme i'ay defia dit ,la
fanté que Dieu nous a conferuée
parmy vnc-fi grandc-& fvniuerfelle
contagion; car nos Hurons ont pen-
fé que -s'ils croyoient en Dieu, & le
feruoent çoimmc nous ilne mour
roicnt pas en f grandînombre.

La feconde e(1 l'afEnlance tem-
porelle , qu'on a rendu aux malam
des. Ayans apporté pour nous quebt
ques petits Zafraichifemens, nous*
leur en doirnions, à 1'vn vn peu
de prunes à l'autre .vn peu de
rains ; aux autre.>s quelque autr.
chofe. Los paurcs gens venoicnm

N Ùii

-I

-Ii



: oo R>elto,ùJarLw Noi elle
de fort loin pour ci auoir tous leur
part. le

Nos François ayant affcz heureu- F
fement reüffy à la chaffe pendanit ft
lAutQmne; nousen portions-quel- n
que morceau tous ls malades, Ce- N
la leur gagnoit le coeur. Veu princi- de
palQmaà, qu'ilsnouroicntn'ayátny fo
chair ny poifs6, pour affaisôner leur en
fagamité. Adfouftez que tous nos la
François fe font Dieu mercy com- en
portez frvertueufement, & fi pai-fi pri
blemé't dd's&dehos,pédant toute do
cette année, qu'ils oGn attiré la bene- tre
diaion du Ciel. Nous deuons auffi eu
beaucoup au gloieux faina loff;ph aUU
cfpoux de noftre Dame, & piote- bo
àcur des Hurons, dont nous auons cm
-touché aiudoigt l'affiftáce plufieurs om
fLis. Ce fut vne chefe:remarquable, cauc
que le îotur de fa fefte, &d urant l'O- rint
dtaue, les comraodic nous: v& a:

ient dwautes parts a



France, en lanne . toi
Auant que de finir, ie diay fe-

lement ce mot deLouys defbi€te
Foy, que i'aymer rois mieux tairc,n'e
ffoit qu'il peut fctuir pour j.con,
noilre plus iudicieufemem «tte
Nation. C'e fhqu'i Vetlpastel qu'l
deuroit effre ,& que nous l'eUdians
fouhaitté ; neantmòinis nousarauos
encore bonne efperance. Il fut pris
l'année paffée par les HiroquoLs
en la défaite commune, & Cmmenç
prifonnier. Il luy en a couté vai
doigt;ce coup de foület deuroit e-
tre baffant pour le remettre en fou
euoir. Son Pýere ne fut pas pris: il fe
auua à la fuite,ma is en fuyC ilipatit
bon efcient dedans les bois, ou il
lemeura,à ce qu'il dit, trente iours,
orMbattu de trois puiffEans ennemis;
auoir eft du-froid, car c'eftoit au
rintemps, & il efioit nud a fans
u : de la maladie, car il dereuria
Mfic perclus des dux iambes &



ZOZ Relation de la Nouuelle
n'en e6 pas encore guery ;& en fia fai
de la faim. A propos de laquelle il fo:
racontevne chofe remarquable, fi n
elle eft vraye.Il dit qu'ayant demeu- aui
ré dix 0u douze jours fans manger, pa%
& priant Dieu, duquel ilauoit ouy ran
parler à fon fils, il vit comme vn pot gn<
de grais tel qu'il en auoit veuàKe fon
bec,rcmply d'vne tres fuaue liqueur, ro
& oüyt vnc voix,quiluy difoit,Sa O
ranhes, aye bon courage , tu n'e
mourras pas;prens , boy de ce quie c s
dans ce pot afin de te fortifier: c C

qu'il fit, & en fut Merueillcufemen
foulagé. Qu pcu apres il rencontr
en vn arbriffcau vn fachet de bled i
dont il fuflenta petitement fa vie es
iufques à ce que quelques Sauuagc UCI
de la Nation neutre,l'ayant fortui ab
tenen trouué, l'enleuerenten Icu 01f

Cét homme m'a témoigné qu li
defiroit fe conucrtir, luy &toute



F"rance,en l'anne1Y i. zo
fia famille, & cooperer à ce que tous
c il ton village ferujif à Dieu, comme

fi nous. Mais c'eft vn efprit dcfli&
eu. aufli bien que fon fils, ie ne Êne fie
,er, pas cncorccn luy. Noffre efped

uy rancecff cn Dieu, & en noinrc Scis
got gneur lefus-Chriftqui a rcfpanda

e. fon fang pour le falut des He
eur, rons , auffi bien pour le refte dà
sa. onde,

n'e C'cf fur cé appuy, & non 'fur-
ie os induftries, que nous efperons

. e veoir vn iour icy vne Chre
en icnté floriffante. Les cfprits cer-

ntr es y font dociles & flexibles , ic
led e voy que la liberté des fem -

vie es qu'ils changent à plaifir, &
age uelques fuperitions difficiles
tui abolir. Car d'ailleurs ils n'ont
lcu oint d'aucrfiori de la Foy ny

e I Loy Chrcfenienn; ils recou-
¿lt Volontiers à. Dieu c1 leurs

tq



4 Relation de la Nouelle
acceWfitez:viennentfaire benir leurs
bleds-auant que de les femer,& de-
mandent ce que c'efl que nous defi.
rons d'ecux. Nous n'auons à appre.
'hendcr que nos cchez& irmpcrfc..
tions> & moy iur tous. Certes te

me fens cxtrcmcment indigne de
cet dmploy ;maisenuoyez nous dcs
fain&s , ou faites enucrs Dieu no-
lire Seigneur, que nous foyons tel
qu'il defire. Mille recommanda
eions aux fain&s facrifices de vo
fire Reuerence,& de tous nos Pere
& Freres.

DeV.R.

Denoare petite Maifon de S.Iofeph au vil-
lage d'Ihouatiria ésHurons ce 27. M ayI6u5.
iour auquel e cS. Efprit deendit vifible
rient fut les Apoftes.

Tres-humble & tres-abeyff'a
feruireur en noffre Seigneur

lSaA4 Dy B&xiFKx v

I

I

I

(

I

I



Franre, en tarnne16
urs

te- Depus la prefente ferite nous au6:
fc- baptifévrrenfát niaade,arrierepii
s ie nreerrefeúibaë1iinynJcaiende.

de c,& ctantp1Is iardim'en rqu
des efte fmi-ft fembe erfte toute ilf
no- af ye Fy.NÑ tr Segniuduy
tel tendu la fandt a-iec camrniratio c.

a es fsqÙiirc arque rntííxn
vo dtinetmprès 1e4baptefné,ih&
ere fa foçtd.oeenf. Cel feruira

ou renu rfèr Vn& uuiaife þ
toîd g'iadibIe Va' fcmant dIii
nelqueaëfprt; etiuiiTil :perfuri

e0guwC gu¥f*é &îamais apTes'l
leaptefme. Ceftl avnedesruf&édií.

iMble contre nous-il en a bien d'au-
es.don'il a it l'cfay defia en par-

ac , mais N. Seigneur Ic confondra
t cftn luy en qui nous nous con-

ns. ParaduenturcV. R. fcra-elle.



o~ )elât.de 1* N. Fr.en 1635.

biaifc de fsauoir quc l'Hyucra efl4
icy fort court, & fort modekic ge
Pays ef tel, qdit Iorte affez pout la
nourriture des habitanse Tout ce
Printcmps a efé grandement beau
& fec, lcsbeds commencent à patir
faute de pluye. le pric noffre Scii
gneur., qu'illuy plaife y remedier,&
mous donner ce qui fera necff'aire
pour fa gloire, pour les heureux
commencemens de ceftcÇbrctcn-
tC,& pour la bencdiation des petit
trauaux que noftre Compagnic 1e
treprend en ces terres kloignes
fos la protecion des Flcurs dc Lys
& denoftreGrand Roy, qui lesfai
fleurir auiourd huy fi .gliçi

n a
Cci

1t
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r& part icularitez, du lieu & des
ire Habitas de l'Ifle du Cap
ue Breton.

w Enueye par le P. lulien Perr4ult, de
Compagne de lefus ,a jn Pro-

pe-1, en France, ln
Ys 1634- « & .
fa

'ISLE du Cap Breton
ct efloi g née de nofire
France d'enuiron neuf
cens hleues par mer. Ell

ria foixante & dix ou quatre,vingts
e circuit. Les m6tagnesy font fort
Utcs & en nonbrc, au picd dcf,



Relatin de laNouuell
qelles fe voyent de rrandes fon

dfrie tes & prieîcs r&teuXê L:styne
y eft couuctc d4r èsfirty d>r-
bres, coriried thaifn's,ittes
botleauf> pins ,fapirs & autrs.

Le Chibou principale partie de
cfe efe, ct vnegrknde Baye d'en-
titdIdle Iieuës dlarge en fonr cn-

tré, quiva pCu pe-s'eftrcfiffa't le
long de fix ou fept lieuës, quIe
çornprend en eftendu' Sur le mi-
lieua miain gauche 'xintoeant, au
haut de 1acoûte,qregarde k Nor-

oüeeftbani l fon de fai te An-
ne,àl'entrée du ort,vis à vis d'vne
petite Ance. L'afikte du lieu cn fi
auintageufe,au rapport dc ceuiqg

Sy cognoiffen t, quauc dixoU do
ze pieces de canon, onporrtoitO

r fonds tous les vailf'eadx cano
mis qui s'y preifenteroient.

Ce uxki ont vicilly furmerprO

teftent qu'ils ri'cíiarnatiSveCFr
pof



trance,en tannée riyei so$
Port plus recommandable pour fa

fre capacité , ny pour la facilité de fon
r- abord,. Trois mille nauircs y pCuI

tes, uent ete à l'aife ,&\ Pabry dce -ot
vent en vn beau rond tres-agreal.

de ble à veoir; car fa figure ef circulai-
en- re, ou peu s'en faut. Les rxarêès y
cr- font fort douces & reiglées ; il y a

at le toUfiours de dix à douze braffées
lle d'eau: au renie nonobifant que tou-
mi- te I'Ifle foit de quarante-fix deorcz

au & demy en fton elcuation; fi e1i- ce.
or- que le froid y ci extréme,parmy de%
An- neiges de cinq à fix mois l'arnée.
yvne Voila pour ce qui eni de la fituation
R f du lieu: venons aux commodirez de
gd la vie ,qu'iloffre aux habitans:fur-
o quoy on peut dire en generaique

loU les Sauuages font icy plus a leur
C aife, qu'en beaucoup d'autres en-

droits. Si l'Hyuer leur y fournit
.prO moins deCaifors fur eau,il leur doiv

ne auffi cn re compenfe plus d'Ori-
For
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gnacs fur terre. En edé ils y viuent
affezdoucemncit de Marmcttes,de
Perroquets,de Cormorans,& autres
cyfeaux de marine. Ils y ont auffi les
Outardesl'Efplan,les Maquereaux,
lesMoruës,& femblables prouifions
felonla diuerfité des faifons, dans
les forefts,ou fur les coftes de la mer.

Qua ntà eux >pour ce qui cil du
corps, ils n'ont rien de monfrueux;
vous y voyez des gés bien-faits,d'vn
beau vifage, & d'vne riche taille,
forts & puiffans. Leur charnure en
blanche naturelkment, comme en
font foy les petits enfans ; mais
le hafle du Soleil, & les fridions
d'huile de Loup marin, & de graiffe
d'Orignac, les reud fort-bazanez , a
mefure qu'ils croiffent. Ils vont la
plus-part la teRle nuë,& portent de
longs cheueux noirs, auec fort peu
ou point de barbe, tellement que
les femmes n'y fiont rccogncücs,



France, en 1'année i&a
nt qu'en ce qu'elles fe ferucnt d'vne
de ceinture ,& qu'elles font moins dé
es couuertes que les hommes ; tout au
es rebours de ce qui fe prattique en
X> plufieurs lieux de la Chretienté, à
fns la honte du Chrifianifme. On void
ns icy des vieillards dequatre- vingts &
r. cent ans , qui n'ont prefque pas
u vn poil gris. Pour le regard dcJ'eff

Xi prit ,s'il en faut iuger de leurs de-
vn portemens, & de leurs façons de
e, traitter auec nosFrançois,ilane l'ont
ent pas rmauuais. Vous ne voyez paroi-
Cn ftre en leurs ercftes & démarches au-
as cune fottife ou niaîfcrie,mais plu-

Sro-ft vne certaine grauité & mode+

I rie:naturelle, qui les rend aimables,
, a Ils font bien fi induftrieux, que dG
la déguifer leur langageadiouftans à

chaque mot vne fyllabe,qui ne fert

qu' troublr l'imagination de ceux,
tont ils ne veulent point eRre eng

e> tendus>

O i



snRdekin de La NatmeVe
Ce qui-leur manque, eR la -co

guoiffance de Dieu., & du feruice k
quiils font obligez de luy rendre, a
cfmme auffi di teffat des ames a v;
pres la -mort: c'e merueille que ce
nous n'en auons-fceu encore dcou ei
lUriraucun vefige ,en ce que nous
fçauons de leur langue. Pet-ftre te
q'cn defcouurirons nous quelque ni
chofe de plus, quand nousy ferons F<
plus fçauans: car il n'eft pas croyable tl
que la lumiere naturelle fait tout à ft
faiteftcinte en eux pour ceregard, p;
nel'eftant point en d'autresNatis ni
plus barbares ; ou qu'ils ne parlent
iamais cntre-cux de ce qu'ils ne te

peuuenttout à fait ig4orer. Tanty le
a queiufqu a maintenaft, nous n'a- c(
uons non- plus remarqué. de Keli.- cc
gion-parmy ces pauures Saunages, d'
que parmy les benles. Cea çe qui V(
nous fend le coeur de com paffion, à
pour des ames rachetces aumeftn 9
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prix que nous,& dont eles feroient
leur profit volontiers mieux que;
nUS, fi elles fçaUOient ce qu'ells
vallent,& ce qu'elles ont couft< a.
ccluy qui nous a tant aimes cous
enfemble.

Or ce qui nous confole parmy c.s-
te ignorance & barbarie, & ce qui
nous fait efpcrer d'y voirvniour1a
Foy pIntée bien-auantc'eftcn rar-
tic la docilité qu'ious font paroi-
ftre à vouloitr eRre infruits; & én
partie la fidelité & l'honneftetque
nous y remarquons.

Ils fe rendent fort affidus & atp
tentifs aux inftruâions que nous
leur donnons: ic ne fcay, fi ceépft ar
complaifance, car I ci ont bcau'
coup naturellemcnt, owpar infn&
d'cnhaut, qu'ils nous efcout.nt fi
volontiers fut les myfleres de no.-
ftre Foy,& redifent apres nous,foit
qfils Icntetldent ou non , tout C

Oiij
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que nous leur en dcclarons, Ils font
tres-volontiers le figne de laCroix
comme ils nous voyvnt faire, Icuans
les mains & les yeux au Ciel, pro- "
nonçans,Iefus Maria,comme nous:
iufque-là qu'ayans remarqu>lhon.
neur que nous rendons à la Croix
les pauures gens fela peignentau vi-
fage,à l'efomach ,aux bras>& aux
iambes,fans en eftre priez. Le veux
bien qu'ils faffknt tout cela en ces
commencemens par vne fimplici.
te naturelle, qui les porte a err
tout ce qu'ils voyent, plus que pour
aucune meîlleure confideration; fi
e- ce qu'auec le temps,ils en peuuÇt
cete aidez;& ils ne feront pasles pre-
miers,quíd ils viendrontà pratiquer
par elcaion, ce qui leur a efté en
vfage, comme par rencontre &par
hazard. Au furplus, ce qui n>eft pas
peu ,ils nous prefTent par fois de
prier nQftrc bon lefus pur çu,



p pour les ficcer de kurs hCs, &
pour la deliuranced cleurstdadis
s L'autre aduauitage que nous r'c

marquens icy, p>our la pr<diraion
s: del'Euangile,efren laEdelité,&en

'honneftct que nous y voyons re
xluire, conme dewc clairs rayoÈis dc

t- lumiere , au- milieu des tcn4res.
x On n'a que faire de Le dUfir de

nos Sauuages -ou de prendre g=rý
s de à leurs mains 4à

comme en quelques aute s ;qi

r attirent tout à- ucvx, &accom-
ir modent de tout ce quIr~istaetà
fi leur bien-eancc. ToutdRl
t ucrt n tout lieu, & friedrxk = id

-danger deuant , quanÃ leC
r raient feuls en v"n c abaaI4. fam
n pouuoir eftre apperccus r

r nee Pr 'honacdeté, ilso1'
s telleteeomandation au- 14i"

e à cequifcvoidà'esriapnrpr
a4iosparksquydå4app

O linj

I

f
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RedI I4NoNudfe
rencocquils fe leucront au dernier q

ior, & -condIamneront plufieurs es
Chrcfeiens, qui laucnt mQins cul..- n'
tiuée ctiila Loy de- grace ;que ne r
font ces pauures gens, en cellk do C
naturer fa

Nous ne leur mtons iamais o üy ti
direiparIc melfante,ny veu faire tr

aucant aihonitropklibrc,quoy quo pa
nrus Ayons vefcuaaffcz familicre-. ne
aent_ auec eux., dedans & hors de uo
eptirscabanes. ou

Vosdiriez qu'iIsveulent prati- gc
l 1a rga:aduancc ce beau mot de lh

fAi qui commande aux Chrc, no
fidAs;de Wauoir pas mcfmc, fi fai- pas

réfe peut,en leurbouche, vne pa. ge
role :u4 fignifi le vice contraire. &

1Que 'n repliquera volonitiers, ve
adhousculliwns ef1é pius ver- pari

rS g n euWions e,

s n d'y rmare Mais er
fl'eft-çe) 4byçoù,geIppeg hait
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France ,en l#nat6-;i &r
que nous cn fsauons ne nous ait
encorc'appris rien de femblable ?Ec
n'y a-til pas grande occafion de
rougir pour beaucoup de Nations
Chrecnínnes, parmy lcfquelles il ne
faut pas auoir fait grand appren-
tiffage en leur Grainiwaire, pour fe
trouuer honteux &: onfus és com-
pagnies ,a quia tant fOit pcu1 hon.*
neur en affcion. Qu fi nous na-
uons pas encore les oreilles affez
ouuertes, pour-reafdre tefrnoigna-
ge affeuré de l'iradiffcrcnce ,ou- dc
'hôneeftté de leurs difcours; s&m es

nous aucugles, oU ne pouuons nous
pas recognoiftre ce que c'cfilqu'vn
geffe ou vndeportement honteux?
& neantmoins nous- o'y auons rien
veu d4efrnblable, non pas mefm
parmy les gens- mariez. Que diray
e,fur e que ri'efant vn iour ap-
erceu, qu'vi; LeUnCSuuage a4o
aifé fa frme , que îc ne czoyo9x



Re la> de la Nuuelle
ps etre la fiene ; cofnfme cela Me
fembloitextraordinaire parmy eux,
le luy d[manday fur le chamn fi c'e-.

tItoit fa femme;& il me re 4pondit,
qu'oüy: mais ce ne fut pas fans con
fufion.de 'vn & de l'autre , qui fe
trouucrent furpris. loignez cela a--
ucc cette grauité., que i'ay defia dit
leur effrenaturelle., & vous iurez
que Dieu aidant, ils receuront a bras V
ouuerts vne Loy qùi ne recomman- C
dc rien t que cettevertuqui r Ics
hommes femblables -aux Anges; &
qu'ils n'auroht pas fi grande difficul- P
té, qu'ont plufieurs Chreffiens mal
appris, de fe conformer à tout ce qui
cft des paroles de r-Euangile, quand
onle leur annonceta aux termes de
1'Apoffre; qu'ils ayét afaire paroifire
leur modenfie aux yeux de toutle
mode,veuque leSeigneureft proche.
Ilcfe vray, qu'ils ôÙt la polygamie
& ne gardent point l'indiffolubi-



Fran ce, l'lannfe 63y
tm dM .Mais. ffaut

g lugnti- _s vît d 't'a '. c>me

Cit toutes les Nations e la terre, a vndit,
Dieu qui sciffait home pour eux

fils fe oumettroat yIJontiers âifes
Loix toutes fain&es, nommémér en,a a--

dit ce qui concerne vncveruau moyen
de laquelle il veutu- enus kàr-erez .an e-ec oras tions & glorifions ans ce ennos
corps, luy qui a liuré le dcIi pour

dI nous aux tourmens, &qUI nolje
& donne tous les jours n a ,

s pour cét effed: fingulier

mal
qui

iand
s de
ifire

ut le

ie



Mo.so

DIVERS SENTIMENS '
& aduis des Peres qui font fP

enlaNouuelle France. 3
m

Tire de lers dernieres lettres d
de 163 . re

in
A Nouuelle France Pa
eft vn vray climat ouì rix
onapprend garfaiec- v,
ment bien a ne cher- pa

cher que Dieu, ne defirer que Dieu cc
feul, auoir 1lintention purement a nc
Dieu,& à ne s'attendre & ne s' ap tic
puyer qu'en fa diuine & paternelle qu
Prouidence ; & cela c'ef vn riche
threfor du ccur, quine fe peut cfli 4
mer.
2 Viure en la Nouuellec France, ap
c'eft a vray dire viure dans le fçin dç e



Ret Adcdila N. Fr.en 1635. lit
Dieu, & ne refirer qu l'it d.
fa Divine conduite; on nefça ri
croire la douceur de cét air là, fi ce
n'en quand acduellcment on le re.

fpirc.
3 Il n'eft pas à propos que tout le
monde fçache, combien il fait bon
dans ks facrées horreurs de ces fo-
relis, &,combien on trouuc de lu-
mieres du Ciel dans les tencbçcs cf.
paiffes de cette barbarie : nous au-
rions trop de monde qui y voudrit'
venir, & nos Hahitatis ne fer0itt
pas capables de loger tant de gens:&
c'eft ce quinous confond que Dieu
nous ait choifispour nous faire par-
ticipans de cette mifeticordevoyt
qu'il y a tant de nos Peres en France,
qui feroient miefx que nous.
4 La ioye qu'on a quand on a ba-
ptifé vn Sauuage, qui fe meurt peu
apres,'& qui s'enuole droit au Ciel,
pour deenir vn Ange,ccrtainemE



I Relaion de la Nouuele
cft vne ioye qui furpaffe tout ce

qu'on fe peut imagincr:on ne fe fou-
uiér plus ny de la mer,ny du mal de la n
mer,ny de l'horreur des temrpeefts ci
paffées ; on voudroit aucc la fouf- n
france de dix mille tempefres pou-
vioir aider à fauuer vne aine, puifque *
iefus-chrift pour vne feule ame au-
roit volontiers rcfpandu tout fon a

pretieux fang.
5 Le plus grand combat que nous P
ayons eu parmy nous , ceft qui fe
roit celuy qui auroit la bonne ad- n
uenture d'eRre choif pour aller aux
Hurons. Dieu a fait tomber le fort
fur ceux qu'il luy a plû choifir,& qui
font allez à ces Nations barbares,
comme fi c'euft efié le Paradis Ter- P
reRre. Vne fois qu'on a gouRé a
bon efcient la douceur de la Croix
de lefus-Chrifl, on laprefere à tous di
les Empires de la terre.
6 Nous trouuans nagueres dans



Franeen lannée 163s. Zaj
vnc tem cfte fi furieufe> que tout
l ocean embloit fe boulcuerfer, on.
nous dit quc nous cions caufe de
cet horriblc orage; cela nous cftor-.

uf- na d'abordcftant dit par desgcns de
bien ; & cn demandant la rail on . ilou- nous fut dit , que voyant vne fi fu-

que rieufe & enra ée tourmnte,ilfalloitau i- q
afire que l'Enfcr enrageát de nous
veoir aller:cn la Nouuelle France,

OU pour conuertir les infidelles,& di-

us -minuer fa puiffance , par dépit il

foufleuoit tous les Elemens contre

Snous,& vouloit abyfmcr la flotte,&
ort tout ce quicfIoit dedans. Mais nous

leur difmcs tout douccment;Souue-
inez vous , MefEcurs,que Dicu cft

er plus puiffant pour nous defendre,
que Lucifer pour nous perfecuter:

oix Que la mer s'elleue tant qu elle vou-

us dra, fi faut-il que Dieu foitle Mai-
ftre. M irabiles elationcs m4rismirabilis

ans in asltlsDqmins.Nouscrai-gnonsbicn

lu
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plus la cholere dc Dieu contre nos
infidelitez, que celle de la mer con- d
tre nos in firmitez humaines. t
-j En Europe on acouffume dedire, ei
que quiconque veut apprendre à S
prier Dieu, il faut aller fur ha mer: c'
mais c'eft toute autre chofe d'y effre 91
effcôtiuement. Dernieremnent nous di
fufmes plus de deux iours & deux qi
nlui61s en continuel danger d'eftre ot
abforbez de l'Ocean ; chaque mo, ha
ment fembIoit dcuoir eftre le dere de
nier moment de nos vics. Vous rie
voyez venir des montagnes , qui toi
fembloient nous deuoir engloutin: la(
Nous effions nous deux proftcrnez efl
a'genoQux, priant Dieu debon cour vo
la plus grande peur eftoit que quel- rai:
qu'vn ne mourufi fans Conifeflion: a
c'ent là où on fait bien les Oraîfons aua
iaculatoires, & où on regarde le Cied & t
de bon oeil mais on ne crôirÔit ia- Pet
mais l'efhcace dk la grac> & kes fl<

puift

1~

I.



Fr4afce,en I'nn e63y. Z?.j5
puiffantes affeurances que Dieu
donne à fes feruiteurs, au milieu des
tempeeftCs, & des dcfefpoirs les plus
cfpouuantables.
8 lamais ie n'auois entendu que
c'eft d'arriuer à vn poin de vertu,
que pour paffer plus auant il fan-
droit faire miracle : tant ikeif vray
quon fe trouue quelqucfois fi avant
ou dans la fouffrance , ou dans les
hazards, oudans l'abandonnement
des creares, qu'on ne trouue plus
rienc que Dieu- Mais on le trouu(t
touflours au bout de I'cfchclle de
lacob,à, bras &, cœSur ouuerts, pour
embraffcr les Angcs,& les ames qui
volent droità luy- & c'e1 chofe ad-
mîralc coimC Dieu prend plaifir
à fe communiquer abondamment

s aux.ai4ecsqui ont tout abandonné,
& fe font toutes abandonnécs à luy.
Perdre tout pour trouucr Dieu, c'eft
vne douce perte,&vncfainevfurc.

P
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9 Le coeur croiîf à mefure que les
trauaux croiffent pour Iefus-Chrif;
& la Nouuelle France el le pays
du ionde le plus proprc, pour cn
tcndre le fens literalde ces bellcs pa-
roles,Sicutmift meViuens Pater,ita &r
ego mitto vos.Ievous enuoyc demcf-
me forte,que mon Pere m'a enuoyé.
Ecce ego mitto evos ficut onesin medio -lu-
porum.Voicy que ic vous enuoye c-
me des brebis au milieu des loups.
Parmy ces forents , en voyant ces
Sauuagcs, nous pauures Effrangers,
& feruiteurs de Dieu, que pouuons
nous attendre finon vn coup de
dent, &quelque effe& de leúrbar-
barie naturelle. Qui craind bien
Dieu, ne fçauroit plus rien crain-
dre en ce monde.
o 11 efi vray que faire ngeufcens

lieuës fur les flots de la mer, &auce
cent & cent rencontres de Turcs-de
glaces, de bancs, d'otages affez-hor-

a
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s ribles, ccla peur etonner la nature;

&donner dc la palpitation au cour
humain; là on experimente ce que
veut dire Dauid, Anima med in mani-
- us meis femper. le tiens mon amt
toufiours dans mes mains '& ie fui
tout preft à tout mornent de la faç'
crifier à Dieu ; trop heureux helas i
de pouuoir faire tant de fois vn pre-'
rieux holocauft de Moy-mcfme

s. mais les infufions de Dieu dans les
cours, & le renfort qu'il vcfe dans

s> nosames furpafIetous.nos maux,Ic
is confeffe que i'ay mieux appris fur ;e
le mer que fur la terre, que c'eft qu'irl-
r- fufion de Dieu dans vue ame bien
:n faite.
.- n Q¿and on void ees Saunages,

bien faits , forts, de bonne façon
is doüez d'vn bon fens naturel, &

qu'ilne tient qu'à vne goutte dicau
e qu'ils ne deuiennent enfans deDieu-
- & que lefus.Chri1la 4anduog

M
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lis Relation de la Nouuelle
fon fang pour eux, on fentvne ar &
deur incroyable de les attirer à lE- h
glife,& a Dieu;& il cf vray qu'on C

aimeroit micux la conuerfion d'vn ¢

de ces pauures Sauuagcs, que la con- P
queffe d'vn Empire tout entier. La P'
peine qu'on y prend cl fi agreable, C
qu'on ne la prend point pour vne. 3
peine, mais pour vne faucur du Ciel
bien extraordinaire. Carita Veivr- f
get nos, tant il en vray que la charit Ce
preffe les coeurs. mi
u Ie fus vingt-*quatre heures,qe n
nous voyant pourfuiuis par les !ai
Turcs au fortir de la manche , ie ne
n'attendois plus rien que de tomber "
entre leurs mains , & ere couuert
de chaifnes, & viure en efclauage. D
Parmy cesfrayeurs naturelles, voy- 3ou
la vne forte penfée qui fe va faifir a
de mon cour,& me dit: Ha! quel ¢o

bon-heur feroit-ce de pouuoir ini- bie
ter faindPaul, &re veoir enchaif- Pcý



France,en l'fannéee3p z Z
ner pour i'amour de Iefus , qui fut
hé pour moy ,& trIitcé commc vn
elclaue,& comme le Roy des vol-
leurs.Cefte douce penfée eut tant de
pouuoir fur mon ame , que i'auois
plus d'cnuie de ces chaifnes, que de
crainte dela captiuiré.
13 Trois puiffantes penfées confo
lent vn bon cœur, qui ef dans les
forcfts infinies de la Nouuelle Fran-
ceou parmy les Hurons. La pre-
miere et , ie fuis au lieu où Dieu m'a
enuoyé >oùilxm'a mcné-comme par
la main, où il cf auec moy , & o ie
necherche que luy feul. La deuxié-
me ef,ce que dit Dauid;felon la me-
fure des douleurs cue ie fouffre pour
Dieu, fes Diuines con folations ré-
joüyffent m6 ame. La troifiémeque
iamais on ne trouue ny Croix, ny
cloux ny efpines', que fi on regarde
bien,onne trouue c.C.au milieu.Cr

peut-on efbre mal qiuandon4e en
PÂij
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compagnie du Fils de Dieu viuant.
.14 Quand ie me vecois affiegé de
flots homicides , de forefts in finies,
& de mille dangcrs,il me vienr l'ef-
prit cefb riche parole deS. Ignace
martyr: Nunc incipio effè .,brifli d fc
pulus c'eft auiourd'huy que ie com-
rnéce d'eRre dela CôpagniedeIefus;
car a quoy feruent tant d'exercices,
tant de Meditations feruentes , tant
de defirs boùillans ) tout cela n'e&
que du vét, fi on ne les met en prati-
que ; tellement que la vieille Fran-
ce en bonne pour conceuoir de
bons defirs, mais la Nouuelle eA
propre pour l'Cxecution : ce qu'on
âclfire en l'ancienne France, c'eft ce
qu'on fait dans la Nouuelle.
15 le ne fçay que c'eft que le pays
des Hurons, où Dieu m'enuoye par
vne mifericorde infinie: mais ie fay
bien que i'ayme mieux y aller qu'au
Paradis Terreftre, puifque ie vois

I
I
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que Dieu en a ordonné de la forte.
Chofe effrange ! que plus i'>y vois de
Croix preparées, & plus le cœur me
rit,& y voile; car qucel b&- heur de ne
voir rien de fesyeux que desSauua-
des,dcs Croix,& lefus-Chrithen ma

. vicie n'ay bien compris en France,
s: que c'cfoit defedéfler totalement
s, dc foy-mefme, & fe confier cn Dieu
a feul: mais ic dis feul, & fans meflan-m
p ge d'aucune creature.Maior eJ# Deus
t. corde nofiro. Dieu ef plus gran d que

nos cours: cela cff euidét cn la Nou-
de uclle France,& c'eff vne confolation
en du tout ineffable, que quand on ne
n trouue plus rien, aufli toif on ren-

ice contre Dieu, qui fe communique
plus abondammen t aux bons cœurs.

ays 16 Ma confolation parmy les Hu-
ar .rons, c'eff que tous les iours ie me
ay confeffe,& puis ic dis la Meffe,com-
au me fiie deuois prendre le Viatîque,

oi knurir çce our I,& ie ne crois pas

MIl
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Z51 R elationde It Nouudee
qu on puiffe mieux viure, ny auce
plus de fatisfadion & de courage,&
mefmc de merites, que viurc en vn
licu,oû onpéfe pouuoir mourir tous
les iours,& auoir la deuife de S. Paul.

Quotidiemoriorfratres,csc.mes fretes
ic fais efiat de mourir tous les iours,
17 Pour conuertir les Sauuagcs, il
n'y faut pas tant de fcicnce que de
bonté & vertu bien folide. Lcs qua-
tre Elemens d'vn homme Apofoli-.
que en la Nouuelle Fr5.ce, font l'Af-
fabilité,I>'Humilité,la Patiéce & vne
Charité genereufe. Le zele trop ar-
dent ,brufle plus qu'il n'cfchauffe,&
galle tout; il faut vne grande ma-
gnanimité & condefcendence pour
attirer peu à peu ces Sauuages.. Ils
n'entendent pas bien noffre Theo-
logiernais ils entendent parfaide-.*
ment bien noflrehumilité,& noftre
a ffabilité,& fe laiffent gaigner.
-i La Nation des Hurons fç difpo

'M
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France en tannée143 y.
fe à receuoir la lumiere dc l'Euangi-
le, & on cfpere vn bien tincroyable
cn tous ces quartiers l: mais il y faut
dcux fortes de perfonnes pour bien
faire cela:les vns en l'anci&nc Franco
affift5t de leurs fain&cs pricres,& de
leur charité ; les autres en la Noi-'
uellc, trauaillant auec grandc dou-M
ceur,& infatigabilitéde la bonté'de
Dieu, &dc ce doux cecrt dépendla
conuerfion de plifieurs milliers d'a-
mespour chacune defquelles Iefus-
Chrift a vetféftout fon pretieux ság.
Y9 Si on pouuoit fonder à Kebcc
vn petit Seminaire d'vne douzaine
de petits Hurons, dans peu d'années
on ci tireroitvn fecours incroyabiC,
pour aiderà conuerrir leurs Peres,&
planter vae Eglife fleuriffante dans
laNationdeslHurons. Helas! com-
bien y en a t'il cn Europ; qui pcr-
dét à trois coups de dez, plus qu'il nc
fkudroit pour conuertm-ç vU IU9rîade-
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zo Vne des penfées qui preffent da. z
uantage ceux qui font fi heureux, d
que de feruir Dieu parmy ces fo- f
refs, c'cf d'effreindignes dvne vo- f
cation Apoflolique, & fi relcuée, & V
suoir f eu de vertus dignes d'vn 1
bel emp oy. Qu ne void la Nou- 'q
uelle Fráce que par les ycux de chair d
&de nature,il n'y void quedes bois
&des'croix: mais qui les confidere
auec les yeux de la grace , & dvne ui
bonne vocation, il n'y void que P
Dieu, les vertus, & les gYraces, & on u
y trouue tant & de fi folides confe- qi
lations, que f ie pouuois acheter la le
Nouuelle France, en donnant tout VI
le Paradis Terreftre, certainement
ie l'acheterois. Mon Dieu qu'il fait
bon eire au lieu où Dieu nous a mis ce
de fa grace, veritablementi'ay trou- vr
ulé icy ce que fauoi efperé, vn cœeur
felonleceurde DiCu, qui ne che ta

che'queDieu. 
a
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zi Onditquelesfpremiersqui fon-
dent les Eglifes , d'ordinaire font
faines: cefte-penfée m'attendrit fi
fort le cSeur, que quoy que 'e me
voye icy fort inutile dans ceffe form
runée Nou-uelle France ,f faut-il,
que i'auoüe que ie ne; me fgaurois
defcndre d'vne penfée qui me prdf-
fe je cœur. Capio impendi, &2fuper-
impendi pro vobis Pauure Nou-
uelle France , ie defire me facrifier
pour ton bien, & quand il me de-.
uroit couffer mille vies moyenant
que ie puiffe aider a fauuer vne feu-
le ame, ie feray trop heureux,& ma
vie tres bien cmployée.
2. le nefay pas que c'eft d'entrer
en Paradis,mais ie f(ay bien,,'en
ce monde, il efn mal -aïfé de troucei
vne ioye plus excefflue & furabhn-'
çante, que celle que i'ay fentice-n.
trant enlaNouuelle France, &y diî
fant la premiere Meffe, le iour de la

M
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Vifitation. le vous affeure que ce fut
bien voirement leI our de la Vifira-
tion. Parla bonté de Dieu & de no
Lire Dame,il mc fembla que c'cftoit
Noëi pour moy,& que i'ail ois renai-
ftre en vnc vie toute nouuelle, &
vnc vie de Dieu.
213 Le mal de la mer qui m'auoit
donné de la peine flottant fur la ma-
rine, fut bien -toif eacé par le bien d
du Ciel,& la ioye que Dieu rcfpan- I
dit en mon aime touchant le Cap d
Breton.En rencontrant nos Percs,il ,n

me fembla d'embraffer des Anges q
du Paradis, ie ne me pû1 empefcher Po
de crier,helas que fera -ce quand on dir
entrera en Paradis, & que. Dieu & d'y
les Anges reccuront vnc belle ame,
qui fortira des or.agcs de la vie mi- &

ferable qwon mene fur la terr c.
z+ fauois crcu qu'il falloit des
mitaces pour conuertir ces Sauua-
gesvolans ; mais ie Me fuis trompé, ga
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car ICs miracles propres de la Nou-.
uellc France font ceux- cy. Leur fai-
re bien du bien,& fouffrir bien des
maux, ne s'en plaindre qu'a Dieu,
s en effimer indigne,& fe tenir pour
fort inutile. Quiconque aura ces
vertus, fera.des miracles plusgrands
que les miracles , & dcuiendra vn
saina. En effe il y a bien plus
de peine de s'humilier profonde"
mcnt deuant Dieu& les hommes,&
de s'aneantir , que de refufciter vn-
mort; car cela ne coufie que le dire,
quand on a le don des niracles, &
pour s 1humilier comme il fautavray
dire, il y faut la vie toute entiere
d'vn homme.
5 Nous auons efté fort eflonnez

&infiniment refIüys, voyant que
dans nos petites cabanes & dans
nos Habitations la difciplinc Reli-
gieufe y eftoit auffi · exadtement

gardée, quaux plus grands Colleges
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de la France,& que la ferucur inte? r
ricure ei d'autant plus grande, que
l'exterieur fcm.ble y eftre plus fuiat-- C

te à beaucoup de diuertiffements: i

c'eft l'ordinairc de la bonté infinie C
de Dieu,qui felon les befoins mul-
tiplie la benedition de fes graces; & d
cn cffe&à mefure qu'vn feruiteur de
Dieu sabandonnc à fa fainde con- fa
duite, noffre Seigneur s'elargit auf 1
dauantage,& refpand plus ab6dam- ce
ment la pluyepretieufe de fesgraccs lu;
z.6 Ces pauuresBarb-ires ont couý. ce
fùme de6nmner'tous les Preftes Pa- ro
triarches, & portent grand refpcà q
aux hommes vertueux. Ils nous prow fir
mettent de nous apporter leurs en* m
fans, quand ils feront malades à l gr
mort, pour les baptifer; en effe6 on
en a baptifé quel quesvns qui fJnc
morts peu apresle baptefn.Ils fon( ga
bien predeftinez à bon efient, d»a
bien- hureux de fortir de la Barba
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rie, & entrer auffi toif dans le Para-
dis. Quand on ne fcroiriamais autre
cly>fc , quel bon-heur d'auoir eft6
inftrumcnt de la predefination de
ces petites ames.
27 On en trouue de fi ignorants
de toute forte dc Rcligion, qu'onne
fçaurbit trouuer vn nom pour leur
faire entendre Dicû,ille faut appel.
ler le grand Capitaine des hommess
celuy qui nourrit tout le monde;ce-
luy qui demeure l haut.On fait tout
cc qu'on peut: quelle obligation au
ront -ils à ceux qui les infrttifcnt, &
qui s'efforcent de leur faire cognoi.-
fre vn Dieu, pour le feruir lc moins,
mal qu'ils pourront. Làilnefaut pas
grande do1rine,maisvneprofon- V
de humilité, vue patience inuinci-
ble,& vne charit Apofolique pour
gaigner ces pauures Sauuagcs , qùi
d'ailleurs ont vn bon fefis commun.
Oe fi vne fois on commerce à les
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gaigner, le frui& fera incaimabl4 ce
*s La penfée de fainCt François Xa' o
uier nous paffe mille foispar l'efptit, Pi
&-a vn grand pouuoir. Si les hom-
rnes du ficcle pour auoir des peaux ce
dc Caftor,dcla moulue, & ic ne fay nu
quelles denrées, n'apprebendentny e
lesoragesde la mcr,ny lesSauuagtde to
la.terre, ny la merny la mort; quel- N<
le horrible conftfion feroit-ce a des Po
feruiteurs de Dieu, d'apprchendcr PIC
ccla, ou quelques petits trauaux, &
pour tafcher de gaigner des amçs ra-
chetées aucc le fang pretieux de Ie- ble
fus-Chrift, &empourgrées de fon tot
fang de valur inetimable ? Selue- ,

ion t-ilspoit au i9ur du iugerment e
cotre nous ces pctitsfa£teurs,&;pcf-
cheurs de mouluë pour nous con-
damner ,s'ils prennent plus de peinc
pour gaigner vne picce d'argent, get
quenous pour aider a fauuer les Sau-
uagcs.Ceftc penféepicquc fi fort nos

cceur5,
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cu rs, qu>on rit fent point fon mal,
ou fi on le fent on ne s'en oferoit
plaindre.

9 I1y a nille perfonnes en Fran«
ce qui font fort inutiles, & quin'ont

Y nul employ ils font f<auans,& puis
Y c'etout,& cela ne fert dc rien du
e toutà l'Eglife de Dieu ; helas!en la

Nouuelle France ce feroient des A-
S pofires s'ils vouloient y venir em-
£ ployer leur talent; moins de fçauoir

& plus d'humilité & de zele, feroit
miracle icy,& ils gagneroient poffi-
ble plus en vn an , qu'ils ne feront
toute leur vie en France.
3o L'cxpericnce nous fait voirque
ceux de la Compagnie qui viennent
cn la Nouuelle France, il faut qu'ils
y foient appelklz par vne vocation
fpecialc & bien forte ; què ce foit
gens morts &à foy, & au monde;
hmes veritablement Apoffoliques,
qui ne chcrchent que Dieu, & lm

Q



2,à ReIton d, la NouCelle
fafut des anes , qui aiment d'a-
mour la Croix, & la mortification-
lui ne s 'fpargnent point; quifça

chent fupporter les trauaux dc la
mer & de la terre, & qui defirent
phus la conuerfion d'vn Sauuagc,
que l'Enpire dc toute l'Europc;qui
aycnt des cœurs de Dieu, & tous t
remplis de Dieu ; qui f oicnt çommc
des petits Ican Baptiftes, criant par-
my Ces defcrts & ces forcfts, comme
dcs voix de Dieu, qui appeflent tous
Ces pauures Sauuagesa recognoiftre P
lefus -Chrif; en fin que ce foientdes I
hommes quiont tous leurs conten - n
tenens dans Dieu, & aufquels les P
fouffrances foient ilcurs plus cheres
delices. Voila ce que iexperience
nious fait veoir tous les iours:mais Z

auffi il e1 vray , qu'il femble que
Dieurefpande bien phis abondam- t
ment les ro fées de fes graces fur cet-
ze No uelle France,que fur la vied d
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le, & que les ciéfolations i nterieure'.,
& les Diuines'infufionsyfont bien
plus folides, & les creurs bien pius
embrafez. No4it Domirnus q<ifunr
ei4s. Mais il n'apparticnt qu'a Didi
de fairelc choix de ceux dont-i14e
veut feruir , & aufquels il fait cet-
te mifericorde de les amcner-en la
Nouuelle -France , pour na faire des
fains. Sai Fraaigos>DXauiev di-
foit qu'il y .auoit.vne fe c.n Oricfi,
qui efroit bien propre pour faA
perdre la veuë à forcgd.plorei de
ioye esefliue du caeur ;ie ne f ay fi
noftrce Nouuelle France rcffemble
point cele Ifke:mais nous.perimn-
tonsque fic dqu'vn icys'aibandon
ne àDieu à bon efcient ,il courdLaa
zard d'y perdre.la veuë, & la vit&
tout; & aegrande ioÿe à o recde
taailler; il nappartiet UqdUA ceuec
qui y font, & qui goufEent Diet,

deng1 arler pa~ppriences
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3 Nous recognoiffonteuidemmt,
qu'il faut que ce foitle Ciel qui con-
ucrtiffc la terre de la Nouuell cFrace,
& que nous ne s6mes pas affez forts.
Nous ne craignôsrien tSt, finon que 1
nos imperfe d-is n'cmpcfchét la c0-
uerfiô de ces paugrcs Sauuagcs; c'cf 2

pourquoy nous auos tous eit d'auis
de recourir auciel,& à. la tres fainae
Vierge Mere de Dieu, par laquelle I
Dieu a cou knie de faire ce qui ne V
fc peut faire, &conuertir les-curs g
les- plus abandonnez A cet effet &
nous auons refoiudc faire vn vou ft
fort folemnel,dont voicy la teneur, o

Mon Dieu&= mau Suueurlefus, ie
quoy que nos pechez nous doiucnt c
coûignerde voftre ptefence,fi ceBcc
qu'épris d'vne-affe6tion de vousho- C
norer & voffre tres-S Mac, pouf-
fez-d'vn defir dc nous-veoir diane la d<
fciellccorrefpondance que vous-dep
fi rez dc vos fcruitcurs,fouhaitten N
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out re dec v o us vcoir r cóê'neuk&ador é
de ces pauurcs peuples: Nous vous
promettons & faifons voeu, comme
-aufi àla tres - fainae Vierge vo4lrc
Mere,& à s glorieux Efpoux S.lo-

feph,de celebrer'douze fois ésdou-
zemoisfuiuant le facrifice dcia St
Mcff,pour ceux qui font Preffres;&
pour les autres dc rcitcr douzefois
la Couronne ou le Chappellnt de la
Vierge en I'honneur & en adion de
grace de fon immaculcc C6ceptiot,
&de icufner tous.laveille'dc cefte fe-
fte:vous promettans en outr que fi
on erige quelque Eglife ouCh*ppe1-
le frable d's ces pais, dans le cours de
c tépslimité,que nousla ferésdcdier
à Dieu fous le tiltre de l'immaculée
CD6cep tionfi cela ef en noffre pou.
oire toutpour obtenir de la b6ué

de N. S. la conuerfion de ces Peu'
ples par l'entsemife de fa fainae
Mere,& de fon fain4 Efpoux. Re-

QJi
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teuez cependant, ô lEmperiere des
Anges & des hommes, les cSurs de
ces pauures Barbares abandonnez,
que nous vous prefentons par les
mains de volire glorieux Efpoux,& ci
de vos ,fi delles feruiteurs S.ignace & dc
S. François Xauier,& de tous lesAn-
ges-Gardiens de ceswmiferables con-
trées,pour les offrir à voftre Fils,afin r

qu'il leur donne fa cognoiffance, & /,l
leur applique le mernte de fôn pre-
rieuxfang. Ainfi foit-il.

Dieu par fon infinie bonté nous ad
reide dignes de cette excellente vo- LiE
catikn'pour dignement cooperera
fa grace , au profit de ces pauures
Sauuages.c

an-



Extrai6 du#Triuilege du Roy.

P A r Gracc&Priuilegedu 
Roy ilefl

permis a Sebaffien Cramoify, Mara
chand Libraire furé en -Vni'uCrfitî
de Parrs , & Imprimeur ordinaire du
Roy, d'imprimer ou faire imprimer va

te i nt i tul é, Relation de ce gui s'eJIpaßé e*
la Nouîelle France en Pannee mil ]× Cen.r
trente cinq. Enuoye au R. P. PrOMetciaidC
:a compaignie de iefuien la Prouince de FraxI
'c. Par le Pere Paulle leune de la me/me Cam-
pgrne, superieur de la Rejßdence de rebec:&
ce pendant le tcmps& erpace de cinqan-

ces confecutiues. Auec defenfes à tous
Libraires & Imprimeurs d'imprimer
ou faire imprimer ledit hure, fous pre-
texre de defguifement, ou changement
qu'ils y pourroient faire, à peIne de con-
ifcation, & de Pamende portée par·ledit
Priuilege. Donné à Paris le douziefme

"anuer , mil fix cens trente fix.
Par le Roy en fon Confei.

Vr CTro



t Approb4 tion.N Ovs ESTE N Nu B iNET Pro w
uincoildela Compagnie de 1 E s v s

galaProucincede Francc.Suiuant le Pri-
Jileg¢ qui uous a ctê oaroyé par les
etys Trcs-Chreftiens Henry Illle io.

May r58 3 . HenrylV.le io. Decembre
i6o5.& Louys XIII. à preCfent reguant
1e4.Feu ier 16xz. par lequel ileif de-
fendu à tons Libraires de n'imprimer au-
cun Liure de ceux qui font compofez par
quelqu'vn de noftre dite Compagnie,
fans permiffion des. Supericurs d'icelle:
Permettons à Seb4aien Cramoify Mar-
chand Librairc ultr à Paris, & Impri-
meur ordinaire du Roy, de pouuoir
inprimer pour dix ans la Re1aion de ce qui

fen 1.IVNoguel France, en 'année
.3 f. a nous enuoyée par le Pere Paul 'e

Jeune de no 1rc tmefme CompagnieSu-
perieur de la Refdet=ce de Kebec. En
Loy dequoy nous auons figné laprefence

P faris ce quinziefnie Ianuier 1635.

Signé, E. BI N E 'T
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